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Préambule 

La présente Etude d'Impact sur l'Environnement a été réali-
sée durant le premier semestre 2007. Elle se base sur une 
définition du Projet telle qu'établie par le Promoteur à cette 
époque. Les impératifs de l'exploration pétrolière font que 
des changements dans la nature des activités, et parfois leur 
localisation, sont possibles. L'étude d'impact constitue ainsi 
la première étape d'un processus de gestion environnemen-
tale plus large, qui verra la mise en œuvre de mesures 
d'accompagnement sociales et environnementales, parmi 
lesquelles s'inscriront d'éventuels compléments d'investiga-
tions et d'analyse en fonction des modifications apportées à 
la conception initiale du Projet. 

Le dossier d'étude d'impact environnemental est d'un rap-
port constitué du texte principal de l'étude avec le résumé 
non technique en français, les planches photographiques et 
les annexes de l'étude. Les annexes incluent, en particulier, 
un descriptif des actions futures sur le bloc, qui sortent du 
cadre de la présente EIE, mais qui sont détaillées pour que 
le lecteur ait une connaissance globale de l'action de Wilton 
Petroleum dans la région. 

Le présent document constitue le résumé non technique en 
3 langues - français, anglais, malagasy  - séparé du rapport 
principal. 
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Résumé  

 

 

Les explorations pétrolières à Madagascar ont commencé 
peu après la première guerre mondiale. De nombreuses so-
ciétés ont opéré dans le domaine, et quelques unes ont 
effectué des forages sans aboutir à une exploitation propre-
ment dite. En 2005-06, avec un baril dont le prix ne cesse 
d'augmenter, et avec l'évolution des techniques d'extraction, 
les données changent. Les investissements que nécessitent la 
recherche de gisement d'hydrocarbures et l'exploitation du 
pétrole non conventionnel ou de gisements plus difficiles 
d'accès pourraient devenir rentables. 

Le Promoteur du projet, Wilton Petroleum, est une société 
privée, de droit anglais, filiale d'International Energy Hol-
dings AG, elle-même filiale de Masefield group. Elle a été 
créée en 2006 avec pour objectif de structurer l'activité ex-
ploration d'Energy Holdings au-delà de l'Europe de l'Ouest. 

Wilton a signé un accord de partage de production pour le 
périmètre contractuel 2102 au nord de Mahajanga en Dé-
cembre 2006. Un périmètre contractuel, encore appelé bloc, 
est une zone géographique délimitée dans laquelle une so-
ciété d'exploration et de production pétrolière est autorisée 
par l'Etat Malgache, à conduire des investigations pour 
identifier la présence de pétrole ou de gaz dans le sous-sol, 
et d'en exploiter les gisements le cas échéant. Cette autorisa-
tion fait l'objet d'un accord entre le gouvernement, via son 
agence d'exécution l'OMNIS, et le Promoteur. L'accord est 
limité dans le temps, et soumis à des conditions qui sont 
précisées dans un contrat de partage de production. Dans le 
cadre de ses premières activités d'exploration, Wilton pré-
voit de réaliser une campagne d'acquisition sismique 
bidimensionnelle en 2008. 

L'acquisition sismique permet d'obtenir des données sur la 
structure géologique de sous-sol et de définir les zones où 
une exploration plus précise pourrait être conduite dans le 
futur afin de mieux caractériser le ou les gisements d'hydro-
carbures potentiels. Il s'agit d'une étape essentielle dans 
l'exploration pétrolière. Dans le cadre des opérations sismi-
ques, il n'y a donc pas de mise en place d'infrastructure 
d'extraction d'hydrocarbure, à fortiori d'exploitation et de 
commercialisation. 

Le présent dossier d'Etude d'Impact Environnemental (EIE) 
a été préparé pour apporter à l'Office National pour l'Envi-
ronnement (ONE), ainsi qu'aux autres agences 
gouvernementales et au grand public, une connaissance dé-
taillée des enjeux environnementaux et des mesures 
d'accompagnement associées à la mise en œuvre de la cam-
pagne d'acquisition sismique. 

Ce document s'inscrit dans le cadre national du processus 
d'évaluation environnementale règlementé par le Décret 
MECIE. Il est présenté en appui d'une demande de permis 
environnementale pour les opérations d'acquisition sismi-
ques 2D de 2008, décrites et analysées en détail dans ce 
rapport d'EIE. 

Le présent résumé non technique synthétise les principales 
conclusions de l'EIE. Il est rédigé en Malagasy, Français, et 
Anglais, pour une compréhension et une diffusion les plus 
larges possibles. 

Description du Projet 

Madagascar contient des zones, avec des superficies relati-
vement vastes, propices aux recherches pétrolifères. Les 
parties Ouest malgaches sont caractérisées par un substrat 
géologique à couches sédimentaires qui pourraient receler 
des gisements d’hydrocarbure. L'objet du Projet est d'appor-
ter l'information sur la présence, les proportions et les 
caractéristiques des formations d'hydrocarbures sur le sec-
teur étudié. A ce stade des connaissances, et sur la base des 
résultats des campagnes de prospection passées, il est anti-
cipé la présence d'huiles légère et/ou de gaz à plus de 
5500m de profondeur. Des hydrocarbures pourraient être 
détectés à des profondeurs moins importantes, mais aucune 
donnée n'étayait cette hypothèse en 2007. 

Le bloc 2102 couvre une superficie de 12 000 km². Il appar-
tient aux trois régions de Boeny (45%), Sofia (45%), et 
Bestsiboka (10%). La campagne d'acquisition sismique 2D 
de 2008 ne sera réalisée que sur 30% de la surface totale du 
bloc, soit 3600 km². Cette partie, la zone des opérations, est 
localisée dans la partie Ouest / Nord-Ouest du bloc, bordée 
à l'Ouest par l'océan, au Sud par l'estuaire de la Betsiboka, 
au Nord par la Baie de Mahajamba, et à l'Est par une ligne 
virtuelle parallèle au trait de côte et partant de Marovoay. 
La Figure  en page suivante illustre la zone des opérations. 

Il est prévu d'acquérir de l'information sur un linéaire com-
pris entre 500 et 1000km, réalisés en 25 profils sismiques 
perpendiculaires les uns aux autres. 

Un profil sismique est un axe  géographique virtuel le long 
duquel des équipes sur le terrain déclenchent, à intervalle 
régulier, des explosions de faible intensité. Ces explosions 
créent des ondes acoustiques qui se propagent dans les pro-
fondeurs. A chaque point où une strate géologique de 
densité différente existe, une partie de l’énergie est réfléchie 
vers la surface, où elle est enregistrée par des capteurs appe-
lés géophones. Sur une ligne sismique, quatre équipes 
travaillent : topographie, forage/mise en charge, enregis-
trement et remise en état. Ces équipes se suivent. Les 
topographes passent en premier, pour délimiter sur le ter-
rain les coordonnées de la ligne, et préparer les accès par 
débroussaillage de la végétation basse. La largeur de ce dé-
broussaillage dépend du mode opératoire choisi par le 
Promoteur, en fonction des enjeux environnementaux : 
transport des équipes et matériel à pied, en quad ou en 
pick-up. 

Les arbres de diamètre supérieur à 10cm ne seront pas tou-
chés. L'arrivée de l’équipe de topographie est précédée par 
le passage d'une personne (permit men), chargée de prendre 
contact avec les responsables locaux, puis les villageois 
concernés (ex : traversée de parcelle agricole) pour obtenir 
le droit de passage et définir les modalités d’intervention et 
de compensation en cas de dommage aux cultures ou autre 
bien. 

Les levés sismiques 2D sont des opérations non permanen-
tes, rapides, qui ne laissent derrière elles aucune 
infrastructure, à l'exception des pistes d'accès améliorées, ou 
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aménagées. Le linéaire de profils sismiques envisagés d'être 
levés en 2008 le sera sur une période inférieure à 9 mois. La 
majorité du travail de terrain sera effectuée d'avril à no-
vembre 2008, en période sèche. Fin mars 2008, dès que les 
pluies le permettent, commencera la préparation des pre-
mières lignes sismiques, suivie par les équipes de forage 
deux semaines plus tard, suivie par les équipes d'enregis-
trement trois semaines plus tard. Les premières acquisitions 
ne commenceront donc pas avant fin mai 2008. 

Pour obtenir un calage en profondeur plus précis que celui 
obtenu en utilisant les vitesses issues des données sismiques 
de surface, les géophysiciens de Wilton pourraient utiliser 
des données de puits obtenues à partir de sismique verti-
cale. Ainsi, en complément de l'acquisition sismique 
linéaire, un nombre inférieur à cinquante carottages sismi-
ques, d'une profondeur comprise entre 50 et 100m, pourra 
être effectué. 

Deux types de camps seront mis en place pendant la durée 
des opérations : les camps de base, fixes, et les camps itiné-
rants, mobiles. 

Deux camps de base seront installés aux centres de la zone 
d’activité. La position exacte des camps n'était pas encore 
définie en septembre 2007. La capacité sera de l'ordre de 200 
personnes par camp de base. En complément de ces camps 
de base, trois camps secondaires itinérants, plus petits, se-
ront installés pour les équipes effectuant les opérations sur 
le terrain (préparation des lignes, topographie, forages et 
enregistrements). Ces différents camps seront déplacés tous 
les 4 jours environ. Ils auront une capacité de 15 à 30 per-
sonnes et seront installés le long des lignes sismiques, sur la 
zone la plus appropriée. Le camp secondaire itinérant de 
l'équipe d'enregistrement sera lui-même en appui de 3 au-
tres camps, dits tertiaires. Ils seront déplacés chaque jour. Ils 
auront une capacité d'une cinquantaine de personnes et se-
ront localisés le long des lignes sismiques. 

Le programme d'acquisition sismique 2D emploiera entre 
300 et 350 techniciens et travailleurs, répartis sur les camps 
de base et les camps itinérants. Toutefois, les opérations 
sismiques étant techniques, et effectuées sur un laps de 
temps inférieur à l'année, la majorité des postes sera quali-
fiée, et occupée par des employés expatriés ou recrutés dans 
les grands centres urbains de Madagascar. Localement, dans 
les villages du District de Mahajanga II, les opportunités 
d'emploi seront réduites. C'est un aspect important du Pro-
jet, tant les opérations sismiques des années 80 et 90 sur la 
côte Ouest avaient soulevées beaucoup d'attentes sur cet 
aspect, finalement déçues. 

Description de l'environnement 

L'ensemble des opérations sera effectué dans la seule région 
de Boeny, district de Mahajanga II, et sur les communes de 
Mariarano, de Betsako, de Belobaka, d'Andranoboka, de 
Mahajamba Usine, d'Ambalakida, de Boanamary, d'Amba-
labe, et de Bekobay.  

La zone d'étude fait partie intégrante de la zone écofloristi-
que occidentale de basse altitude. Elle est homogène, 
caractérisée par une zone littorale bordée de mangroves et 
une zone terrestre couverte de savane parsemée de forêts 
sèches plus ou moins importantes, et de forêts galeries le 
long des cours d’eau. Ces forêts sèches typiques de l’Ouest 

de Madagascar sont encore représentées par quelques mas-
sifs d’importance et de nombreux lambeaux de forêt 
dégradée. Les massifs restant ne sont ni classés, ni apparte-
nant au réseau des aires protégées (ANGAP ou SAPM). 

Le périmètre de la campagne d'acquisition sismique couvre 
une zone de l'ordre de 3600km². Moins de 1% de ce périmè-
tre sera affecté par la préparation des lignes et les 
opérations sismiques, dont 75% est de la savane ou du sol 
nu, 20% de la forêt sèche secondaire, et 5% de la mangrove. 

La formation dominante est la savane. Elle se rencontre 
dans la zone des opérations sous deux formes: en tant que 
savane pure avec des arbres isolés, buissons ou arbustes et 
en tant que savanes de palmiers, dans lesquelles les plantes 
ligneuses sont, par définition, remplacées par des palmiers. 
Une couche graminéenne fermée existe dans les deux cas, 
représentée par trois espèces principales (Heteropogon contor-
tus, Hypparhenia rufa et Aristida rufescens). Les plantes 
ligneuses dominantes sont des Ziziphus jujuba, Poupartia caf-
fra, Tamarindus indica et Acridocarpus excelsus. Dans la savane 
de palmiers, deux espèces de palmiers sont recensées, à sa-
voir Bismarckia nobilis et Hyphaene shatan. Ce type de savane, 
avec des espèces de palmier très résistantes au feu, peut être 
qualifié de climax d’incendie. La faune y est pauvre. Elle 
concerne principalement les reptiles comme les Mabuya et 
les Oplurus et les oiseaux qui sont surtout des espèces com-
munes comme l’alouette, la cisticole, la caille, l’inséparable, 
le vaza ou le guêpier. Les mammifères comme les tenrecs ou 
les potamochères fréquentent occasionnellement ces milieux 
ouverts à la recherche de nourriture, mais habitent de préfé-
rence en milieu forestier. 

La forêt sèche semi caducifoliée constitue la deuxième for-
mation affectée par le Projet en termes de superficie. Ces 
forêts denses sont majoritairement secondarisées : les zones 
intactes sont rares, les forêts secondaires représentent plus 
de 80% de cette formation. Deux massifs forestiers sont re-
marquables : le massif de Mariarano et celui d'Analabe. En 
dehors, la forêt se présente sous forme de lambeaux fores-
tiers disséminés sur l’ensemble du site d’étude. Les espèces 
rencontrées sont typiques des forêts denses de l’ouest de 
Madagascar comme le Nato (Capurodendron sp), l’arofy 
(commiphora sp), et le manary (palissandre, Dalbergia sp). 
Certains genres sont bien représentés, comme Dombeya, Al-
bizzia ou Grewia. Dans les zones dégradées, certaines 
espèces deviennent plus fréquentes comme Eugenia cloiselii, 
guetartia speciosa, prockiopsis hildebrandii et strychnos madagas-
cariensis. La faune de la forêt dense est riche et diversifiée : 
plus d’une cinquantaine d’espèces d’oiseaux dont des espè-
ces typiques des forêts sèches de l’ouest comme le Coua 
huppé, a été répertorié. Concernant les mammifères, les lé-
muriens sont représentés par sept espèces, dont cinq 
espèces nocturnes. 

Hormis quelques petites formations éparses, les mangroves 
sont localisées sur quatre sites principaux dans la zone des 
opérations : la baie de la Mahajamba, le littoral de Mariara-
no, le littoral d’Ankilahila, et le littoral de Mitsinjo. Celles 
de la Baie de Mahajamba font partie des cinq sites les plus 
importants de l’île avec près de 50 000 ha. Huit essences dif-
férentes ont été répertoriées lors d’inventaires récents. Elles 
appartiennent aux genres Avicennia, Sonneratia, Rhizophora, 
Ceriops, Lumnitzera Xylocarpus, Hiriteria et Brugeria. Les 
mangroves de Mitsinjo se situent dans une anse séparée de 
l’intérieur des terres par une falaise abrupte. Toutes les au-
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tres zones de mangroves sont directement bordées par de la 
forêt. Localement des formations forestières marécageuses 
succèdent aux mangroves lors de phases d’accrétion. La 
faune des mangroves est riche et diversifiée, particulière-
ment pour l’avifaune, pour laquelle elle constitue un site de 
reproduction pour plusieurs espèces inscrites sur la liste 
rouge de l’UICN (p. ex. l’aigle pêcheur, le héron de Hum-
bolt ou l’aigrette dimorphe). La population d’aigrettes 
dimorphes de la baie de la Mahajamba pourrait ainsi être 
l'une des importantes connues au monde. La diversité la 
plus importante, hors oiseaux, est constituée par la faune 
aquatique, que ce soient les poissons ou les crustacées. 

Les zones humides - lacs et étangs - sont assez nombreuses 
et présentes de manière dispersée sur la zone des opéra-
tions. Elles représentent moins de 1 % de la surface totale 
du site d’étude et sont plus fréquents en zone de savane, 
mais accueillent quelques espèces remarquables. La flore 
bordant les zones humides présente des espèces répandues 
appartenant aux genres Cyperus, Typha ou Phragmites et des 
espèces typiquement aquatiques et envahissantes comme la 
jacinthe d’eau (Echornia crassipes). Les poissons, comme 
dans l’ensemble du territoire, sont dominés par le tilapia, 
espèce introduite. Les petits étangs et les cours d’eau sont 
les habitats privilégiés de tortues d’eau douce communes 
comme Pelomedusa subrufa, et d'espèces plus rares comme la 
rere (Erymnochelis madagascariensis). 

La pression humaines sur la végétation sont, dans la zone 
des opérations, similaires à celles prévalent sur l'ensemble 
de la côte ouest : déforestation importante (perte annuelle 
de l'ordre de 3%), résultat des feux de brousse et de la col-
lecte des produits forestiers : bois d'œuvre, charbon, bois de 
chauffe. 

Environ 70,000 personnes peuplent la zone d’étude, avec 
une densité moyenne de l'ordre de 10 habitants au km², ce 
qui équivaut au tiers de la moyenne nationale. Les plus for-
tes concentrations humaines de la zone d’étude sont 
localisées dans les communes de Belobaka et de Mahajamba 
Usine. En revanche, la moitié environ du linéaire sismique 
est situé dans la Commune de Mariarano, qui présente la 
plus faible densité (4 hab./km²). Le groupe résident consi-
déré comme « tompon-tany » (propriétaire historique des 
terres) est la communauté Sakalava. Les autres groupes sont 
des communautés migrantes, en l'occurrence les Tsimihety, 
originaires de la région de Sofia, et les Antesaka, originaires 
du Sud-est de l’île. Dans ce cadre, les traditions sakalava 
constituent les principaux us et coutumes locaux : existence 
de lieux sacrés (ex: localité, plans d’eau, forêts sacrés, lieux 
de sépulcres, lieux de culte, piliers sacrés) ou d'objets sacrés, 
comme certains pieds de tamarinier éparpillés dans toute la 
zone d’étude. Les croyances sont liées à la pratique du culte 
voué au Créateur (« Zanahary ») et aux ancêtres (« raza-
na »). Cela est clairement exprimé par la pratique quasi 
généralisée du « joro » (sacrifice de zébu).  

Aucune commune ne possède un réseau JIRAMA, que ce 
soit pour l'eau ou pour l'électricité, à l'exception  du sud de 
la commune de Belobaka, situé à proximité de Mahajanga. 
L’éclairage domestique est assuré par des lampes à pétroles 
lampant. Quelques rares foyers dans les chefs-lieux de 
commune utilisent la bougie. La cuisson se fait par utilisa-
tion de bois de chauffage et du charbon. L'accès à une 
source d'eau potable est un problème majeur dans la zone 
d’étude. Les villageois ont recours, dans l'ordre, aux sources 

et rivières situées aux alentours des villages, dont la plupart 
de ces ressources tarit en saison sèche ; à des puits creusés 
directement dans la terre ; ou à des  puits améliorés et de 
bornes fontaines faisant suite à des projets de développe-
ment. En termes de sécurité publique, aucune commune 
n’est classée zone rouge, attestant d'un taux de criminalité 
faible. 

Le secteur primaire - agriculture, pêche, élevage - constitue 
l’activité économique principale de la zone d’étude. Les 
cultures principales sont le riz, le manioc et le maïs. La pê-
che est principalement côtière et estuarienne. La zone 
d'étude inclut également des installations de grande échelle 
jouant un rôle important dans l'économie régionale. Ce sont 
la ferme aquacole d'Aqualma dans les mangroves de la Ma-
hajamba, les plantations d'anacardiers dans les communes 
d’Ambalakida et de Belobaka. La zone d’étude inclut éga-
lement certains points d'attraction du tourisme régional : 
station balnéaire d’Antsanitia à 20 km au nord de Mahajan-
ga ville, le cirque rouge à 10 km d’Amborovy, le lac sacré de 
Mangatsa à 18 km de Mahajanga ville, et les grottes 
d’Anjohibe, situées à 80km de Mahajanga, près du village 
d'Antanamarina.  

La RN4 mise à part, le réseau de pistes existant dans le pé-
rimètre des opérations sismiques est en mauvais état et 
difficilement carrossable en saison des pluies.  Les traver-
sées de rivières sont fréquentes, les ponts ou radiers  sont 
dans un état inégal. Des anciennes lignes sismiques, ouver-
tes dans les années 80, ont été converties en pistes rurales.  

Si la totalité des communes de la zone d’étude est pourvue 
d’écoles primaires publiques, le taux de scolarisation n'est 
que de 50%, et le taux d’alphabétisation de l’ordre de 30% 
pour le district de Mahajanga II. Toutes les communes de la 
zone d’étude disposent de centres de santé de base de ni-
veau 1 (CSB 1). Des CSB2 sont présents dans chaque chef-
lieu de commune et dans le village de Besakoa. Ces CSB 
manquent, toutefois, chroniquement de personnel, de maté-
riel médical et de médicaments essentiels. Le taux de 
fréquentation des CSB est bas, inférieur à 50%. Les maladies 
les plus fréquemment rencontrées sont le paludisme, les in-
fections respiratoires et la diarrhée. 

La configuration topographique de la zone des opérations 
se caractérise par un très faible pendage vers la mer, dû à un 
phénomène de basculement vers l’ouest du socle sur lequel 
se sont déposés les couches sédimentaires qui, de ce fait, 
plongent plus ou moins lentement vers le canal de Mozam-
bique. Cette couverture sédimentaire forme un système de 
cuesta interrompue par quelques falaises et plaines qui lon-
gent les fleuves et la côte maritime avec, par endroit, des 
intrusions volcaniques et des affleurements rocheux mas-
sifs. Bordant à l’ouest cette dépression, on distingue une 
zone calcaire affectée de phénomènes karstiques plus ou 
moins accentués sous l’emprise de la tectonique récente et 
de la pluviométrie. Ces phénomènes karstiques sont à l'ori-
gine de l'existence de la Grotte d'Anjohibe, site remarquable 
situé au centre de la zone d'étude. 

Analyse d'impact 

Les enjeux environnementaux et sociaux des opérations 
sismiques prévues sont les suivants : 
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examen environnemental initial des sites proposés pour 
l'implantation de ces camps avant la mobilisation sur place. 
• Le Plan de Respect des Coutumes Locales définira les 
mesures envisagées pour identifier les interdits tradition-
nels, les éviter ou le cas échéant, les compenser. 
• Le Plan de Formation des Employés expliquera comment 
l'Entreprise sismique formera ses employés aux aspects de 
santé & sécurité, mais également, comment elle les sensibili-
sera aux aspects de protection et conservation des 
ressources eau/végétation/sol et aux enjeux sociétaux de la 
zone d'étude.  
• Le Plan de Reporting définira le format, la fréquence de 
soumission, et les responsabilités au sein de l'équipe de 
l'Entreprise sismique pour la préparation des deux types de 
rapports environnementaux & sociaux à soumettre à Wil-
ton: rapport mensuel d'activité environnementale et rapport 
ad hoc  de non-conformité au plan de gestion environne-
mentale. 

Mesures sous la responsabilité de l'ONE 

En gérant la procédure de suivi environnemental au nom de 
l'Administration, l'ONE  jouera un rôle essentiel dans la 
mise en application des dispositions préconisées dans l'EIE. 

Le Cahier des Charges environnementales, établi en appui 
de la délivrance du Permis Environnemental, est la pre-
mière mesure visant à transformer les mesures 
d'atténuation, de surveillance et de suivi proposées dans 
l'EIE en réalité contractuelle pour toutes les parties. 

Durant les opérations, des visites sur site du Comité Tech-
nique d'Evaluation ou de l'Unité de Suivi de l'ONE 
garantiront le respect effectif des dispositions du Cahier des 
Charges. L'acquisition sismique étant réalisée sur quelques 
mois, cette inspection visuelle de l'ONE devra intervenir à 
mi-terme, soit 4 mois après la mobilisation des équipes du 
Projet. Pour un démarrage des activités en mars 2008, cela 
correspondrait à une mission de suivi conduite en juillet 
2008. 
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Summary 

 

 

 

Oil prospecting in Madagascar started shortly after the First 
World War. Many companies operated in the area and some 
carried out drilling without going as far as actually exploit-
ing the resource. In 2005-06, with the price per barrel 
constantly rising and the development of extraction meth-
ods, the situation changed. The investments that were 
required in order to exploit non-conventional hydrocarbons 
that were difficult to reach then became profitable in some 
cases. 

The project’s Developer, Wilton Petroleum, is a private 
company under English law and a subsidiary of Interna-
tional Energy Holdings AG, itself a subsidiary of the 
Masefield Group. It was created in 2006 with the objective 
of setting up the prospecting activity of Energy Holdings 
outside Western Europe. 

Wilton signed a production-sharing contract (PSC) for Block 
2102 contractual perimeter to the north of Mahajanga in De-
cember 2006. A contractual perimeter, also called a block, is 
a defined geographical zone in which an oil exploration and 
production company is authorised by the Malagasy state to 
make investigations to identify the presence of under-
ground hydrocarbons and, where applicable, to develop the 
deposits. This authorisation is the subject of an agreement 
between the government, through its executive agency 
OMNIS, and the Developer.  The agreement is limited in 
time and allows the company to exercise its exploration and 
production activities, provided the terms and conditions of 
the PSC are met. Among its first activities on the 2102 Block, 
Wilton envisages carrying out a 2D seismic data acquisition 
campaign in 2008.  

The aim of the seismic acquisition campaign is to determine 
the nature of the potentially hydrocarbon-bearing geological 
strata and to define the area where more detailed prospect-
ing could be conducted in future so as to acquire more 
certainty of potential deposits. In the scope of the Project 
which forms the subject of this Environmental Impact As-
sessment study (EIA), there is thus no likelihood of setting 
up infrastructures for the extraction of hydrocarbons, and 
no production or commercialisation. 

The present EIA has been prepared in order to provide the 
National Office for the Environment (ONE), other govern-
mental agencies and the general public with detailed 
information on the environmental issues and the mitigation 
measures associated with implementing the 2D seismic ac-
quisition campaign. 

This document is part of the national framework of the en-
vironmental assessment process regulated by the MECIE 
Decree. It is presented in support of an application for an 
environmental permit for the 2008 2D seismic acquisition 
operations described and analysed in detail in this EIA re-
port. 

The present non-technical summary sets out the principal 
conclusions of the EIA.  It is written in Malagasy, French 
and English so that it can be understood and disseminated 
as widely as possible. 

Description of the Project 

Madagascar contains relatively vast areas suitable for oil 
prospecting. The western parts of Madagascar are character-
ised by a geological substrate with sedimentary layers that 
could contain hydrocarbon deposits.  The purpose of the 
Project is to provide information on the presence, propor-
tions and characteristics of the hydrocarbon formations in 
the sector being studied. As far as is now known, and based 
on the results of past prospecting campaigns, it is expected 
that light oils and/or gas will be present at a depth of over 
5,500 m.  Hydrocarbons could be detected at lesser depths, 
but there is currently no information to support that hy-
pothesis. 

Block 2102 covers an area of 12,000 km².  It falls within the 
three regions of Boeny (45%), Sofia (45%) and Bestsiboka 
(10%).  The 2008 2D seismic acquisition campaign will be 
conducted on only 30% of the total area of the block, that is 
to say 3,600 km². That part, the operations area, is in the 
western / north-western part of the block, bordered to the 
west by the ocean, to the south by the Bestsiboka estuary, to 
the north by Mahajamba Bay and to the east by a virtual line 
parallel to the coast, starting from Marovoay.  The figure on 
the following page illustrates the project area. 

The intention is to make 25 seismic profiles perpendicular to 
one another with a total length of between 500 and 1000 km. 

A seismic profile is a virtual geographical axis along which 
the teams working on site set off low intensity explosions at 
regular intervals. These explosions create acoustic waves 
which spread into the sub-surface. At each point where a 
geological stratum of a different density exists, part of the 
energy is reflected back to the surface where it is recorded 
by sensors called geophones. Four teams work along a 
seismic line: topographic, drilling / loading the charge, re-
cording, and restoring the terrain.  These teams work in 
succession.  The topographers go in first to establish the po-
sition of the line on the ground and prepare the means of 
access by clearing undergrowth and low vegetation.  The 
width of the area cleared depends on the operational 
method chosen by the Developer, the environmental factors 
involved, and the method of transporting the teams and 
equipment which may be on foot, by quad or pick-up truck. 

Trees with a diameter greater than 10 cm at chest height will 
not be touched.  The arrival of the topography team is pre-
ceded by a Permit Officer entrusted with contacting the 
local leaders and villagers concerned  to obtain the right to 
pass through the affected land.  The terms governing the 
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passage of the work and any possible compensation for crop 
or other damage will be discussed and agreed. 

2D seismic surveys are quick, non-permanent operations 
which leave no infrastructure behind them, except for im-
proved or developed access tracks.  It will take less than 
nine months to complete the work envisaged for 2008.  Most 
of the work on site will be done between April and Novem-
ber 2008, during the dry season.  At the end of March 2008, 
as soon as the rain permits, the first seismic lines will be 
prepared, followed by the drilling teams two weeks later, 
and then the recording teams three weeks after that.  The 
first acquisition will therefore not start before the end of 
May 2008. 

To obtain a more precise and detailed results than can be 
obtained using the velocities obtained from the surface 
seismic data, Wilton’s geophysicists might use data ob-
tained from drilling vertical boreholes. Thus, in addition to 
the linear seismic acquisition, up to fifty seismic boreholes 
with depths of between 50 and 100 m may be drilled and 
logged. 

Two types of camps will be set up during operations: fixed 
base camps and fly camps. 

Two base camps will be installed in the centre of the activity 
area.  The exact position of the camps had not yet been es-
tablished in September 2007.  The capacity will be about 200 
people per base camp. In addition to these base camps, 
three smaller secondary, fly camps will be installed for the 
teams carrying out operations on site (surveying, drilling 
and recording).  These different camps will be moved ap-
proximately every four days.  They will have a capacity of 
between 15 and 30 people and will be installed along the 
seismic lines in the most appropriate area.  The recording 
team’s secondary fly camp will itself support three other 
“tertiary” camps which will be moved every one or two 
days.  They will have a capacity of about fifty people and 
will be located along the seismic lines. 

The 2D seismic acquisition programme will employ be-
tween 300 and 350 technicians and workers distributed 
among the base and itinerant camps.  However, as seismic 
operations are technical and take place over a period of less 
than a year, most of the posts will be qualified and occupied 
by expatriate employees or people recruited in Madagas-
car’s urban centres.  Locally, in the villages of the district of 
Mahajanga II, employment opportunities will be few. This is 
an important aspect of the Project.  The seismic operations 
both in the 1980s and 1990s on the west coast raised high 
expectations regarding employment which were ultimately 
disappointed. 

Description of the environment 

All the operations will be carried out only in the region of 
Boeny, district of Mahajanga II, and in the communes of 
Mariarano, Betsako, Belobaka, Andranoboka, Mahajamba 
Usine, Ambalakida, Boanamary, Ambalabe and Bekobay. 

The study area is an integral part of the low-altitude west-
ern ecofloristic zone.  It is homogeneous, typified by a 
coastal area bordered by mangroves and a land area cov-
ered in savannah with scattered dry forests of various sizes 
and gallery forests along the watercourses.  These typical 

dry forests of western Madagascar are still represented by a 
few important clumps and many scraps of degraded forest.  
The remaining clumps are neither classified nor part of the 
network of protected areas (ANGAP or SAPM). 

The perimeter of the seismic acquisition area covers about 
3,600 km².  Less than 1% of this area will be affected by the 
preparation of the lines and the seismic operations, 75% of 
which is savannah or bare ground, 20% secondary dry for-
est and 5% mangroves. 

The dominant formation is savannah.  It is found in the op-
erations area in two forms: as pure savannah with isolated 
trees, bushes or shrubs, or as palm tree savannah in which, 
by definition, ligneous plants are replaced by palm trees.  A 
closed graminaceous layer exists in both cases, represented 
by three main species (Heteropogon contortus, Hypparhenia 
rufa and Aristida rufescens).  The dominant ligneous plants 
are Ziziphus jujuba, Poupartia caffra, Tamarindus indica and 
Acridocarpus excelsus.  The palm tree savannah, with two 
species of palm that are very resistant to fire, can be quali-
fied as in a fire-climax state.  The fauna is scarce here and 
mainly comprise reptiles, such as Mabuya and Oplurus, and 
birds, most of them common species including larks, cistico-
las, quails, love birds, vaza parrots and wasp-catchers.  
Mammals such as tenrec hedgehogs and potamochers (bush 
pigs) occasionally frequent these open areas in search of 
food, but prefer to live in the forest. 

The semi-deciduous dry forest is the second formation af-
fected by the Project in terms of area.  Most of these dense 
forests have become secondary: few areas are intact and 
secondary forests account for more than 80% of this forma-
tion.  Two clumps of forest trees are outstanding: those of 
Mariarano and Analabe.  Apart from these, there are scraps 
of forest scattered throughout the study site.  The species 
present are typical of the dense forests of western Madagas-
car such as the nato (Capurodendron sp), the arofy 
(Commiphora sp) and the manary (rosewood, Dalbergia sp).  
Some species are well represented, such as Dombeya, Albiz-
zia and Grewia.  In the degraded areas, certain species are 
becoming more frequent, such as Eugenia Cloiselii, Guetaria 
speciosa, Prockiopsis hildebrandii and Strychnos madagascarien-
sis.  The fauna of the dense forest is rich and diversified: 
more than fifty kinds of bird, including species typical of 
the western dry forests such as the crested Coua, have been 
listed.  As regards mammals, there are seven species of le-
mur, five of them nocturnal. 

Apart from a few sparse formations, the mangroves are 
situated in four main sites in the operations area: Maha-
jamba Bay, the Mariarano shore, the Ankilahila shore and 
the Mitsinjo shore.  The mangroves in Mahajamba Bay form 
part of the island’s five biggest sites, covering nearly 50,000 
hectares.  Eight different species were listed in recent inven-
tories.  They belong to the genera Avicennia, Sonneratia, 
Rhizophora, Ceriops, Lumnitzera Xylocarpus, Hiriteria and 
Brugeria. 

The Mitsinjo mangroves are situated in a loop separated 
from the hinterland by a steep cliff.  All the other mangrove 
areas are directly bordered by forest.  Locally, marshy 
wooded formations succeed the mangroves during accre-
tion phases.  The fauna of the mangroves is rich and 
diversified, particularly as regards birds, and it is the re-
production area for many of the species included on the 
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UICN’s red list (e.g. the sea eagle, Humboldt heron and di-
morphous egret).  Consequently, the population of 
dimorphous egrets in Mahajamba Bay could be one of the 
biggest in the world.  The most important diversity, apart 
from birds, is constituted by aquatic fauna, both fish and 
crustaceans. 

There are many wetlands – lakes and ponds – scattered 
throughout the operations area.  They account for less than 
1% of the total area of the study site and are more frequent 
in the savannah zone, but accommodate some remarkable 
species.  The flora alongside the wetlands include a wide 
variety of species belonging to the genera Cyperus, Typha 
and Phragmites and typically aquatic and invasive species 
such as water hyacinth (Echornia crassipes).  As is the case 
throughout the territory, fish are dominated by tilapia, an 
introduced species.  The small ponds and streams are the 
favourite habitat of common fresh-water turtles such as 
Pelomedusa subrufa and rarer species such as the rere (Erym-
nochelis madagascariensis). 

Human pressure in the operations area is similar to that 
prevailing all over the west coast: heavy deforestation (an-
nual loss of about 3%) as the result of bush fires and the 
collection of forest products: timber wood, charcoal, and 
firewood. 

About 70,000 people live in the study area with an average 
density of about 10 inhabitants per square kilometre, 
equivalent to a third of the national average.  The largest 
human concentrations in the study area are in the com-
munes of Belobaka and Mahajamba Usine.  Conversely, 
about half of the seismic lines are in the commune of 
Mariarano where the population density is lowest (4 people 
per square kilometre).  The resident group known as the 
“tompon-tany” (historic landowners) is the Sakalava com-
munity.  The other groups are migratory, in this case the 
Tsimihety, originally from the Sofia region, and the Ante-
saka, originally from the south-east of the island.  In this 
context, the traditions of the Sakalava constitute the princi-
pal local practices and customs: the existence of holy places 
(e.g. locality, areas of water) or sacred objects, such as cer-
tain tamarind groves scattered about the study area.  Beliefs 
are linked to the practice of the religion dedicated to the 
Creator (“Zanahary”) and to ancestors (“razana”) and are 
clearly expressed by the virtually generalised practice of the 
“joro” (sacrifice of zebu). 

None of the communes has JIRAMA facilities, either for wa-
ter or electricity, except for the southern part of the 
commune of Belobaka, near Mahajanga.  Homes are lit by 
oil lamps.  A few rare households in the chief towns of the 
commune use candles.  Food is cooked on firewood or char-
coal. Access to a source of drinking water is a major 
problem in the study area.  As a rule, villagers use the 
springs and rivers around the villages although most of 
these sources dry up in the dry season, and wells dug di-
rectly in the earth, or improved wells and water hydrants 
provided by development projects.  In terms of public 
safety, no commune is classified as a red zone, indicating a 
low crime rate. 

The primary sector – farming, fishing, stock-breeding – is 
the main economic activity in the study area.  The principal 
crops are rice, manioc and maize.  Fishing is done mainly 
along the coast and in estuaries.  The study area also in-

cludes large-scale installations that play an important part 
in the regional economy.  They include the Aqualma shrimp 
farm in the Mahajamba mangroves and the cashew-nut 
plantations in the communes of Ambalakida and Belobaka.  
The study area also includes certain regional tourist attrac-
tions: the seaside resort of Antsanitia  20km north of the 
town of Mahajanga, the red circus 10 km from Amborovy, 
the sacred lake of Magatsa 18 km from Mahajanga town and 
the Anjohibe caves, 80 km from Mahajanga near the village 
of Antanamarina. 

Apart from the RN 4, the network of roads in the seismic 
operations area is in poor condition and is difficult to use in 
the rainy season. River crossing points are frequent and 
bridges or ferries are in variable condition.  Some of the old 
seismic lines opened in the 1980s have been made into rural 
tracks. 

Although most of the communes in the study area have 
state primary schools, the education rate is only 50% and 
the literacy rate is about 30% for the district of Mahajanga II.  
All the communes in the study area have level 1 health cen-
tres (CSB 1).  There are CSB 2 centres in each commune’s 
chief town and in the village of Besakoa.  However, these 
CSBs are chronically short of staff, medical equipment and 
essential medicines.  The CSB attendance rate is low, less 
than 50%.  The most frequent diseases are malaria, respira-
tory infections and diarrhoea. 

The topographical configuration of the operations area is 
typified by a gentle slope towards the sea because the insu-
lar shelf on which the sedimentary layers are deposited is 
tilting westwards.  Those layers are therefore moving fairly 
slowly into the Mozambique Channel.  This sedimentary 
cover forms a cuesta system interrupted by a few cliffs and 
plains alongside the rivers and the coast with volcanic in-
trusions and rocky outcrops here and there.  Bordering this 
depression to the west is a limestone zone affected by more 
or less pronounced karstic phenomena as a result of recent 
tectonic movements and rainfall.  These karstic phenomena 
created the Anjohibe Cave, a remarkable feature in the cen-
tre of the study area. 

Impact analysis 

The environmental and social challenges of the envisaged 
seismic operations are as follows: 

 
• Environmental Issue 1: Clearance of vegetation and risk of 
fragmenting forest habitats.  In several places, the seismic 
profiles WILTON PT is proposing penetrate into the dense 
forest zones and the mangroves. 
• Environmental Issue 2: Consumption of space and risk of 
damage to private or public property.  The project area cov-
ers inhabited, cultivated or developed zones that might be 
crossed or approached during the operations. 
• Environmental Issue 3: Vulnerability of the Anjohibe 
caves from the nearby seismic operations and preservation 
of their tourist potential. 

Challenge 1 - Clearance of vegetation and risk of 
fragmenting forest habitats 
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The principal danger in terms of lasting impact during this 
and previous seismic acquisition campaigns is the opening 
up of closed ecosystems.  In the past the creation of seismic 
tracks – cleared corridors allowing seismic teams and vehi-
cles to pass along them – was the origin of the opening up 
of closed forest clumps.  This opening led to the fragmenta-
tion of habitats and their rapid degradation by man. 

About 75% of the seismic line crosses savannah and bare 
ground, open areas with low biodiversity.  No effect in 
terms of habitat fragmentation is expected in the savannah.  
In forest areas, a distinction must be made between dense 
forest and degraded forest.  Of the 20% of secondary dry 
forest crossed by the seismic profiles, more than three quar-
ters is degraded forest, presenting no risk to the 
preservation of biodiversity.  Although partly closed, the 
degraded forests in the project area are now accessible to 
local populations and users of firewood or charcoal. 

Conversely, the investigations made on site in order to pre-
pare the EIA showed that of the 25 seismic profiles 
envisaged, only three would pass through a dense and rela-
tively well preserved forest environment.  These profiles 
would pass through the forests of Ankatsabe near to 
Mariarano (line 17 for 2 km and line 6 for 2 km) and to 
Analabe (line 19 for 3 km and line 6 for 4 km).  These are the 
zone’s two biggest and most intact forest blocks.  There are 
two things at stake: firstly, those forest clumps constitute 
reservoirs of genetic diversity essential to the long-term 
survival of the fauna populations dependent on that zone 
and, secondly, they form corridors between peripheral 
scraps of forest.  In addition to the fauna, and particularly 
the lemurs, it is mainly the flora that merit protection. The 
Ankatsabe forest (Mariarano) is the subject of a manage-
ment transfer of the GELOSE type that limits the illegal 
exploitation of wood but whose regeneration in terms of 
quality (valuable species) and quantity (tree diameters) de-
pends on adherence to the rules imposed.  For its part, the 
Analabe forest is intensively exploited by local people for 
both their own consumption and the illegal timber trade 
which supplies the Mahajunga market.  Opening up the dry 
forest causes more problems than opening up the humid 
forest.  The trees grow slowly.  It is difficult to close the en-
vironment again by planting, and long and continuous 
monitoring is required before the vegetation closes access to 
it naturally.  The creation of systematic forest tracks in these 
dense and relatively well preserved forest blocks would 
therefore make it easier for illegal exploiters of wood to gain 
access to it. 

In the mangroves, one of the main challenges concerns the 
nesting of birds.  Mangroves are a favourite reproduction 
site for many species, several of which are included on the 
UICN’s red list.  Although most species nest in the wet sea-
son, certain rare ones have a different reproductive cycle.  
The second challenge concerns the fact that this ecosystem 
is the habitat of a crucial phase in the life cycle of many spe-
cies of marine fish and crustaceans.  In both cases, the mud 
banks and entangled roots are environments that favour 
their development or reproduction.  These two ecological 
aspects make this the most sensitive ecosystem in the zone.  
The passage of the teams might well affect the reproduction 
of birds by clearing away their habitat and the explosions 
would affect the aquatic fauna living in the mud banks. 

Wilton is not planning to set up source points in the aquatic 
environment.  Only the recording teams might cross areas 
of water by boat.  If habitats were to be destroyed, it would 
therefore only concern the vegetation on the banks of the 
areas of water.  As regards the flora, the edges of the wet-
lands do not accommodate sensitive species in the study 
area.  Conversely, those habitats could be essential for cer-
tain fauna.  As for the mangroves, certain bird species nest 
in the vegetation on the edge of the wetlands.  Unlike forest 
species, which nest almost exclusively in the rainy season, 
for the species dependent on the humid environments the 
reproduction period can cover a longer time.  The seismic 
surveys will be conducted in the dry season, April – May to  
October – November.  Although their visible effects are neg-
ligible on the surface, the explosions linked to the seismic 
acquisition could affect eggs laid on the ground or in low-
lying vegetation.  That effect cannot be considered negligi-
ble. 

There are therefore three ecosystems in the study area – 
dense, dry forests, mangroves and humid zones – which 
require a specific operating method in order to lessen or 
even eliminate any residual negative impact. 

The base and fly camps will be set up in the savannah or in 
existing clearings. 

For the parts of the seismic profiles that pass through the 
two dense dry forest zones, motorised vehicles (pick-up 
trucks or quads) that would require a wider clearance area 
and create longer-lasting access will be prohibited.  The 
seismic acquisition will be carried out using man-portable 
equipment.  The clearance width authorised for access and 
work by the teams is 1.5 m.  The tree canopy must not be 
opened up.  The use of helicopters will be authorised only if 
existing clearings are located in areas that do not need 
clearance for the helicopter winching area. 

In all the other kinds of degraded forest, woods or copses, 
only the use of the quad (ATV type) for passing through 
those zones will be authorised.  Pick-up trucks or lorries 
will not be permitted in those sections.  The maximum 
clearance width along degraded wooded and forest sections 
will be 2 m. 

Vegetation in dense or degraded forest zones will be cut 
strictly by hand only.  Portable clearance equipment may 
possibly be used for non-ligneous low vegetation.  In dense 
and degraded forest zones, the seismic lines will be cut in a 
jagged way as far as possible, to prevent long lines-of-sight.  
They must be designed to be as invisible and inaccessible as 
possible once operations have been completed.  Dog-legs 
will be systematically put in place in all forest zones, both 
dense and degraded, at junctions between a road / track / 
old line / river, to reduce their visibility from existing cor-
ridors. 

Top soil, root systems and seeds will not be removed in any 
of the Project areas, including lines and camps.  Vegetation 
will be cut to a height of 10 cm or more along the seismic 
lines to encourage natural regrowth and to combat erosion. 

Around the humid zones in the broad sense of the term (ar-
eas of water, rivers, ponds, sea, estuaries), a buffer zone of 
50 m round the high water level limit will be established in 
which no source point will be placed, so as to eliminate any 
effect on the nesting of water birds and the reproduction of 
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mahitsy, ka manaraka izany no hanaovan’ ny teknisiana, 
amina elanelana mitovy tantana tsara, fanapoahana 
dinamita malefaka. Ireny fanapoahana ireny dia miteraka 
onja manako izay miparitaka any ambanin’ny tany any. 
Isaky ny toerana misy tany mifanindry ara-jeolojika manana 
lanja samy hafa iray, dia mamerina ako eny amin’ny tany 
ny am-pahan’ny onja, ary iny ako iny no alain’ny 
“geophones” feo. Misy sokajina karazana teknisiana efatra 
no miasa amin’ny tsipika sismika iray : ireo mpandrefy 
(topographe), ireo mandavaka sy mpametaka ny dinamita, 
ireo mpaka feo, ary farany ireo mpamerina amin’ny laoniny 
ny toerana. Mifanesy ireo sokajy efatra ireo. Ireo teknisiana 
mpandrefy no mandeha aloha indrindra, mba hamaritra 
ilay tsipika eny an-toerana sy hisavasava ny bozaka mba 
hahafahan’ireo sokajy ato aoriana miasa. Miankina amin’ny 
fitaovana kasain’ny tompon’ny tetikasa hanatanterahana ny 
asa ny sakan’io faritra voasavasava io. Miankina ihany koa 
amin’izay mety ho olana eo amin’ny tontolo iainana. Mety 
ho handeha an-tongotra ireo teknisianina, na handeha quad 
na handeha fiara 4x4. 

Tsy hovoakapa ny hazo mihoatra ny 10 cm ny savaivony 
mifanitsy amin’ny tratra (Diamètre à Hauteur de Poitrine). 
Misy mpiasan’ny tompon’ny tetikasa, antsoina hoe “permit 
man”, hialoha ireo teknisianina mpandrefy. Io olona io no 
hihaona voalohany amin’ireo tompon’andraikitra ao an-
toerana sy ireo mponina mety ho voakasiky ny tsipika 
(ohatra : tsipika manapaka tanimboly), mba hahazoana ny 
alàlana handalovana, hiara-midinika amin’ny 
fanatanterahana ny tetikasa noho izany toe-javatra izany, 
ary hifampiraharaha amin’izay mety ho onitra raha sendra 
misy fahasimbany ny voly na izay fananana hafa an’ireo 
mponina. 

Asa tsy maharitra, vetivety, mizotra haingana, tsy mamela 
foto-drafitr’asa mihitsy rehefa vita, ankoatry ny làlana izay 
mety tsy maintsy nohatsaraina mba hanatanteraha azy, asa 
toy izany ny fikarohana solika avy amin’ny fihovitrovitry 
ny tany. Eo amin’ny 9 volana eo ho eo no ho faharetan’ity 
tetikasa ity. Eo anelanelan’ny volana aprily 2008 sy 
novambra 2008 no hisehoan’ny ankamaroan’ny asa eny an-
toerana. Hanomboka avy hatrany ny fiomankomanana 
amin’ny fametrahana ireo tsipika sismika, raha vao tsy avy 
be intsony ny orana, amin’ny faramparan’ny volana 
martsa 2008. Mielanelana roa herinandro eo ireo teknisiana 
mpandrefy sy ireo teknisiana mpandavaka; telo herinandro 
aorian’ireto farany kosa no mandalo ireo teknisiana mpaka 
feo. Any amin’ny faramparan’ny volana mey 2008 any izany 
no tokony hanomboka ny tena fanapoahana ireo dynamita 
sy fakana ny akon’izany averin’ny any ambanin’ny tany. 

Ho fanampiana ilay karazana fikarohana solika voalaza etsy 
ambony, izany hoe mampiasa ny fihovitrovitry ny tany, fa 
tsy lavitry ny ambonin’ny tany no hanapoahana ireo 
dinamita, dia mety hisy koa fanapoahana dinamita anaty 
lavaka mahatratra eo amin’ny 50 ka hatramin’ny 100 m eo 
ny halaliny. Ireo lavaka ireo kosa anefa tsy hihoatra ny 50 
ny isany. 

Karazana toby roa no hapetraka mandritra ny fe-
potoanan’ny tetikasa : (i) ny toby reniny, izay tsy miova ny 
toerana ary maharitra mandritra ny fotoana 
hanatanterahana ny asa, sy (ii) ny toby zanany, 
mifindrafindra. 

Heverina ho eo am-povoanin’ny faritra tena hisy ny tetikasa 
no hisy ireo toby reniny, izay miisa 2. Tamin’ny volana sep-
tambra 2007 aloha mbola tsy fantatra mazava tsara ny 
toerana hisy ireo toby ireo. Tokony hahazaka olona 200 isa 
any ho any ny toby reniny isan’isany. Hisy koa izany toby 
zanany telo, kelikely kokoa, ary ho an’ireo tekinisiana 
manao ny asa eny an-toerana (mpandrefy, mpandavaka, 
mpaka ireo feo). Mifindrafindra isaky ny 4 andro eo ho eo 
ireo toby zanany ireo, ary tokony hahazaka olona 15 ka ha-
tramin’ny 30 isa eo, ary manaraka ireo tsipika sismika. Ilay 
toby zanany ho an’ireo teknisiana mpaka feo ary moa dia 
mbola manana toby zanany 3 hafa, izay hifindrafindra 
isan’andro. Ho an’ny olona 50 eo ho eo ireto zana-toby 3 
hafa ireto. 

Teknisiana sy mpiasa 300 na 350 eo ho eo no hiasa ao 
anatin’ito tetikasa ito, mitsinjara amin’ireo toby reniny sy 
ireo toby zanany. Marihina anefa fa ny ankamaroan’ireo asa 
ireo dia tena mila fahaiza-manao manokana, ary na vahiny 
avy any ivelan’i Madagasikara na olona manana izany 
traikefa manokana izany no horaisin’ny tompon’ny tetikasa 
hanatanteraka azy. Itony asa fikarohana solika mampiasa 
ny fihovitrovitry ny tany itony moa dia tena asa teknika to-
koa, ary tanterahana mandritra ny fotoana fohy, latsaky ny 
taona iray. Araka izany, ho an’ny mponina eo an-toerana, 
ao anatin’ny Distrikan’i Mahajanga II, ho vitsy ihany ny asa 
entin’ity tetikasa ity. Tany amin’ny taona 80 sy 90 tany 
mantsy, nanantena asa sy tombon-tsoa maro ny mponina 
tamin’itony tetikasa itony, hany ka fahadisoam-
panantenana no maro hita. 

Famaritana ny tontolo iainana 

Ao amin’ny Faritra (Région) Boeny, Distrikan’i Maha-
janga II, ary ireo kaominin’i Mariarano, Betsako, Belobaka, 
Andranoboka, Mahajamba Usine, Ambalakida, Boanamary, 
Ambalabe ary Bekobay no hisian’ny tetikasa. 

Raha eo amin’ny lafiny ara-java-maniry, dia tafiditra tsara 
ao amin’ny sokajin’ny toerana amin’ny faritra andrefana 
ambany toerana ity toerana hisy ny tetikasa ity. Ny tena 
manamarika izany dia ny fisian’ny faritra amoron-
dranomasina misy ala honko, sy faritra an-tanety hisian’ny 
kijàna na banja misy bozaka, sy ala maina eny an-
tsefatsefany eny, ary ala amoron’ireo renirano. Mbola misy 
ihany ireo ala maina voalaza etsy ambony, amin’ity faritra 
hadihadiana ity, ala maina tena mampiavaka ny faritra an-
drefan’i Madagasikara. Izy ireo moa tsy misy voasokajy ho 
Valan-java-boahary na ala arovana. 

3 600 km² eo ho eo ny velaran-tany hisy ilay tetikasa. Lat-
saky ny 1%n’io velaran-tany io ihany anefa no tena ho 
voakasiky ny famaritana ireo tsipika sismika sy ny tetikasa 
voavelabelatra etsy ambony, ary 75%n’izay dia rakotry ny 
bozaka na efa tany maina, 25% rakotry ny savoka (forêt sec-
ondaire) ary 5% rakotry ny ala honko. 

Ny tany rakotry ny bozaka araka izany no tena betsaka 
amin’io faritra io. Ireto karazana bozaka ireto no tena hita 
matetika : Heteropogon contortus, Hypparhenia rufa ary Aris-
tida rufescens. Miara-maniry amin’ireo bozaka ireo, amin’ny 
toerana sasany, ny hazo toy ny Ziziphus jujuba, Poupartia caf-
fra, Tamarindus indica ary Acridocarpus excelsus. Amin’ny 
toerana sasany kosa dia satrana no maniry eny antsefatse-
fan’ny bozaka eny ka ireto roa ireto no misy amin’iny faritra 
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iny : Bismarckia nobilis sy Hyphaene shatan. Vitsy ny biby hita 
amin’ireny tany rakotry ny bozaka ireny. Ny hany hita dia 
ireo biby mandady toy ny Mabuya sy Oplurus, ary ireo voro-
manidina. Mety hahitana trandraka sy lambo ihany koa 
amin’ireny faritra ireny, na dia any anaty ala aza no tena 
betsaka azy ireo. 

Raha mikasika ny ala maina kosa, dia azo lazaina fa efa 
vitsy ny tena ati-ala amin’izy ireny. 80%n’ireo ala maina dia 
efa voakasikin’ny zanak’olombelona avokoa. Ny alan’i 
Mariarano sy ny alan’Analabe no tena miavaka amin’io fari-
tra io. Ny hazo hita ao anatin’ireny ala maina ireny, dia toy 
ny fahita amin’ny faritra andrefan’i Madagasikara ihany : 
Nato (Capurodendron sp), Arofy (commiphora sp), ary ny 
Manary (Voamboana, Dalbergia sp). Misy maro koa ireo 
karazana Dombeya, Albizzia na Grewia. Any amin’ireo ala 
tena efa miha-simba vokatry ny fampiasan’ny olona azy, dia 
ireto hazo ireto no tena betsaka : Eugenia cloiselii, guetartia 
speciosa, Prockiopsis hildebrandii ary Strychnos madagascarien-
sis. Maro kokoa ireo biby hita anaty ala noho ny hita any 
amin’ireo tany rakotry ny bozaka : misy voro-manidina di-
mampolo karazana eo ho eo, ny gidro sy ny babakoto, izay 
misy fito karazana ary dimy amin’ireo dia ireo karazany 
miaina amin’ny alina. 

Raha ny momba ireo ala honko kosa, ny ankamaroan’izy 
ireo dia hita amin’ireto toerana efatra ireto, ao amin’ny fari-
tra tena hisy ny tetikasa : (i) ny helidranon’i Mahajamba, ny 
morotsirak’i Mariarano, ny morotsirak’Ankilahila ary ny 
morotsirak’i Mitsinjo. Anisan’ireo ala honko dimy lehibe 
indrindra eto Madagasikara ny ala honko ao amin’ny helid-
ranon’i Mahajamba, izay mandrakotra velaran-tany 
manakaiky ny 50 000 ha. Misy karazan-java-maniry (honko) 
8 amin’ireo ala honko ireo : Avicennia, Sonneratia, Rhizophora, 
Ceriops, Lumnitzera, Xylocarpus, Hiriteria ary Brugeria. 
Matetika, ala no manamorina ny ala honko avy aty an-
tanety. Mirakitra voromanidina sy voron-drano sarobidy sy 
tokony hotandrovana maro ny ala honko, satria faritra fana-
todizan’izy ireny koa. Ao koa moa ireo hazandrano, raha 
tsy hitanisa hafa tsy ny trondro, ny drakaka sy ny 
makamba. 

Ahitana faritra mando, toy ny farihy sy ny honahona, koa 
ny faritra tena hisy ny tetikasa. Na izany aza, latsaky ny 
1%n’ilay velaran-tany no voarakotr’ireny faritra mando 
ireny. Cyperus, Typha sy Phragmites no zava-maniry matetika 
manamorina ireo faritra mando; mety hisy koa Tsikafoka-
fona (Echornia crassipes). Ny tilapia no tena hazandrano 
mameno ireo faritra mando ireo. Hahitana ireo soka-drano 
koa ireo farihy kely sy renirano madinika, toy ny Pelomedusa 
subrufa, ary koa ny rere (Erymnochelis madagascariensis). 

Tsy mifankaiza amin’ny filàn’ny olona ny zava-maniry, hita 
amin’ny faritra andrefan’ny Nosy ihany, ny fampiasan’ny 
mponina amin’iny faritra iny ny tontolony : fikapàna ny ala 
(eo amin’ny 3% isan’taona eo ho eo ny velaran-tany ra-
kotr’ala no very), doro-tanety ary fitrandrahana ireo vokatra 
anaty ala : kakazo, saribao, kitay. 

Eo amin’ny 70 000 eo ho eo ny olona monina ao amin’ilay 
faritra hadihadiana, izany hoe eo amin’ny olona 10 isaky ny 
iray kilometatra tora-droa eo izany, izay raha ampitahaina 
amin’ny habetsahan’ny olona isaky ny kilometatra tora-
droa eto Madagasikara dia ampahatelony. Ireo kaominina 
an’i Belobaka sy Mahajamba Usine no toerana tena be 
mponina ao amin’ny faritra hadihadiana. Marihina anefa fa 

ao amin’ny Kaominin’i Mariarano, izay manana ny habet-
saky ny mponina isaky ny kilaometatra tora-droa kely 
indrindra (olona 4 isaky ny km²) ny ankamaroan’ireo 
tsipika sismika. Ny Sakalava no tompon-tany amin’iny fari-
tra hisian’ny tetikasa. Misy ihany koa anefa ny Tsimihety, 
avy any amin’ny Faritr’i Sofia sy ny Antesaka avy any At-
simo-Atsinanana. Araka izany, ny fomba sakalava no 
mandrafitra ny fomba amam-panao : ny fisian’ny toerana 
fady (ohatra : toerana, farihy, ala fady, fasana, doany, ets.) 
na koa irony “kily fady”. Miankina betsaka amin’ny fanom-
poana ny Zanahary sy ny razana ny finoana. Anisan’ny 
mampiseho izany ny fanaovana matetika ny joro. 

Ankoatran’ny ampahany atsimo ao amin’ny Kaominin’i Be-
lobaka, dia tsy misy Kaominina manana herin’aratra sy rano 
fisotro madio avy amin’ny JIRAMA ny ao amin’ny faritra 
hisian’ny tetikasa. Jiro mampiasa ny solika fandrehatra no 
manazava ny tokatrano. Ireo tokatrano any amin’ny renivo-
hitry ny Kaominina no hany mampiasa labozia. Kitay sy 
saribao no matetika handrahoana ny sakafo. Sahirana ny 
mponina raha te-hahazo rano fisotro madio. Amin’ny anka-
pobeny, ny loharano sy ny renirano akaikin’ny tanàna no 
rano ampiasaina na sotroina. Ny ankamaroan’izy ireny ane-
fa miharitra amin’ny main-tany. Misy koa ireo vovo nentim-
paharazana, na vovo sy paompy namboarin’ireo Tetikasa 
fampandrosoana hafa. Raha ny lafiny ara-pandriam-
pahalemana kosa, dia azo lazaina fa milamina ihany iny fa-
ritra iny satria tsy misy kaominina voasokajy ho « zone 
rouge » mihitsy. 

Ny sehatra famokarana (fambolena, jono, fiompiana) no an-
ton’asa mibahana eo amin’iny faritra iny. Vary, mangahazo, 
katsaka : ireo no voly fahita matetika indrindra. Eny amo-
ron-dranomasina sy eny amin’ny vinany no isian’ny jono. 
Ao anatin’io faritra misy ny tetikasa io koa anefa no ahitana 
fotodrafitrasa goavana izay manana ny lanjany eo amin’ny 
toe-karen’ny Faritra. Tsy inona ireo fa ireo toerana famo-
karana makamba an’ny Aqualma, ao amin’ny ala honkon’i 
Mahajamba ary ireo tany voavoly Mahabibo ao amin’ny 
Kaominin’Ambalakida sy Belobaka. Ahitana toerana 
mahasarika mpizaha-tany  koa ny faritra hadihadiana, toy 
ny hotely lehibe ao Antsanitia, avaratry ny tanànan’i Maha-
janga, ny “Cirque rouge”, 10 km milala an’Amborovy, ilay 
farihy fady fantatra amin’ny hoe “lac sacré” ao Mangatsa, 
18 km miala ny tanànan’i Mahajanga, ary ireo zo-
hin’Anjohibe, 80 km miala ny tanànan’i Mahajanga, 
akaikin’ny tanànan’Antanamarina. 

Ratsy, ary tena sarotra aleha amin’ny fahavaratra, ireo là-
lana ao amin’ny faritra hisian’ny tetikasa, ankoatry ny 
Làlam-pirenena faha-4. Matetika no mila mitsaka renirano, 
ary tena efa simba ireo tetezana sy “radier”. Maro amin’ireo 
tsipika sismika nosokafana tany amin’ny taona 80 tany no 
lasa làlana ankehitriny. 

Marina fa samy misy Sekoly Fanabeazana Fototra avokoa 
ireo Kaominina ao amin’ny faritra, saingy 50% eo fotsiny no 
salan’isan’ny ankizy tokony hianatra ka tena misoratra any 
an-tsekoly, ary eo amin’ny 30% eo ny salan’isan’ny olona 
mahay mamaky teny sy manoratra, raha ny Distrikan’i Ma-
hajanga II. Samy manana CSB 1 (Tobim-pahasalamana 
fototra) avokoa ireo Kaominina rehetra. Ireo renivohitry ny 
Kaominina kosa dia samy manana CSB 2, ary anisan’izany 
koa ny tanànan’i Besakoa. Na izany aza anefa, tsy ampy 
mihitsy ny mpitsabo sy ny fanafody ary ny fitaovana entina 
mitsabo amin’ireny tobim-pahasalamana ireny. Eo amin’ny 
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50%n’ny mponina eo ihany no mankany amin’izy ireny re-
hefa sendra tsy fahasalamana. Ny tazomoka, ny aretin-
tratra sy ny aretim-pivalànana no aretina matetika miseho 
indrindra. 

Marihina etoana fa anisan’ireo toerana tena mahatalanjona 
sy mahate-hizaha tokoa ireo zohin’Anjohibe, izay vokatry 
ny toetoetry ny tany amin’iny faritra iny, ary tena tafalat-
saka anivon’ilay faritra hisian’ny tetikasa no misy azy. 

Fanadihadiana ny fiantraikan’ny tetikasa eo 
amin’ny tontolo iainana 

Ireto avy ireo trangan’olana eo amin’ny tontolo iainana sy 
ara-tsosialy heverina fa mety hiseho noho ny fisian’ny teti-
kasa : 

• Trangan’olana 1 : fikapàna zavamaniry sy mety ho fisa-
matsamahan’ny ala. Mitsofoka, amin’ny toerana maro, any 
anaty ati-ala sy ala honko ireo tsipika sismika kasain’ny 
WILTON PT hosoritana. 
• Trangan’olana 2 : fanitsahana tanin’olona & mety ho faha-
simbana amin’ny tanin’olona na tanim-panjakana. Mety 
hisy tanàna, na tanim-boly, na tany ampiasain’ny olona, ho-
lalovana na hakaikezin’ny tsipika sismika mandritra ny 
tetikasa. 
• Trangan’olana 3 : ny mety ho fahasimban’ireo zo-
hin’Anjohibe noho ny fipoahan’ireo dinamita eny akaiky 
eny mandritra ny tetikasa ; io dia mifandray amin’ny fiaro-
vana ny maha-toerana manan-danja ara-pizahan-tany ny 
zohin’Anjohibe. 

Trangan’olana 1 – Fikapàna zavamaniry sy mety ho 
fisamatsamahan’ny ala 

Ny fisokafan’ny ati-ala no lafi-ratsiny iray lehibe indrindra 
hita taorian’ireo tetikasa fikarohana solika nampiasa tsipika 
sismika fahiny. Ireny tsipika ireny, làlana mahitsy be izay 
madio, tsy misy zava-maniry intsony, natao han-
dalovan’ireo fiara sy fitaovan’ireo teknisiana mpanao ny 
fikarohana solika tamin’ny voalohany, no lasa nitarika ny 
fisokafan’ireo ati-ala nikitroka fahiny. Izay fisokafany izay 
no nitarika ny fisamatsamahan’ny ala sy ny fanimban’ny 
olona azy. 

Araka ny voalaza tany aloha, 75%n’ireo tsipika sismika dia 
mandalo amin’ny tany be bozaka sy tany efa tsy misy za-
vamaniry intsony, izany hoe toerana efa “voasokatra”, tsy 
manan-danja sy sarobidy loatra intsony raha ny harena ara-
boajanaharin’ny zavamaniry sy ny biby ao anatiny no 
jerena. Eny amin’ireny tany rakotry ny bozaka ireny, tsy 
misy ahiana intsony ny amin’ny fisamatsamahan’ny to-
eram-ponenan’ireo zava-manan’aina. Eny amin’ireo toerana 
misy ala kosa, mila avahana tsara ireo ala efa nan-
dalovan’ny olona matetika, na lazaina hoe efa “simba”, sy 
ny ati-ala tena mbola mikitroka. Ny ¾ n’ny toerana misy ala 
lalovan’ireo tsipika sismika dia ala efa simba avokoa, izay 
tsy misy tokony hahiana loatra intsony ny fiarovana ny za-
vamanan’aina ao anatiny. Efa idiran’ny mponina sy ireo 
mpitrandraka kakazo sy saribao aza moa ireny ala ireny 
ankehitriny, na dia mbola misy ampahany mikitroka ihany 
aza. 

Na dia eo aza anefa izany rehetra izany, misy tsipika simika 
3 amin’ireo 25 kasaina hosoritana, no tena mandalo amin’ny 
ati-ala mbola mikitroka sy mbola tsy voahosihosin’ny 
olombelona. Mandalo ao amin’ny Alan’Ankatsabe, akaikin’i 
Mariarano (tsipika mitondra ny laharana faha-17, eo 
amin’ny 2 km, sy ny tsipika faha-6, eo amin’ny 2 km koa), 
sy ny Alan’Analabe (tsipika faha-19, eo amin’ny 3 km sy ny 
tsipika faha-6, eo amin’ny 4 km) ireo tsipika voalaza ireo. 
Ireo anefa no ati-ala manan-danja sy mbola tsy voakitika 
indrindra amin’io faritra misy ny tetikasa io. Trangan’olana 
roa no miseho : (i) mitahiry ny harena voajanahary mian-
toka ny fiainan’ny mponina ao amin’iny faritra iny ireo ati-
ala ireo, (ii) mampitohy ireo ati-ala kely madinika mipari-
taka etsy sy eroa ireo ati-ala ireo. Tokony harovana ireo 
zavamaniry, akoatran’ireo gidro sy babakoto. Nisy fandrin-
dram-pitantànana araka ny làlana “GELOSE” natao tao 
amin’ny alan’Ankatsabe (Mariarano), izay mametra ny 
fitrandrahana tsy ara-dalàna ny kakazo; miankina amin’ny 
fampiharana ny fepetra voalaza ao anatin’ilay famindram-
pitantànana nefa ny hahafahana tena mitantàna maharitra 
io ala io. Ny alan’Analabe kosa ankehitriny dia tena tran-
drahan’ny mponina, ho an’ny filàn’izy ireo andavan’andro, 
sady trandrahan’ireo mpandraharaha tsy ara-dalàna, ary 
mamatsy an’i Mahajanga amin’ny kakazo. Loza kokoa ny 
fanokafana ala maina raha mihoatra amin’ny fanokafana ny 
ala mando toy ny any amin’ny atsinanan’ny Nosy : ela fi-
tombo kokoa mantsy ny hazo anaty ala maina, sarotra ny 
fanakatonana ny ala amin’ny fambolena zana-kazo ary mi-
taky fanaraha-maso maharitra sy ela. Midika ho 
fanamorana ny fidiran’ireo mpitrandraka kakazo tsy ara-
dalàna ny fanokafana tsipika sismika any anatin’ireo ala 
maina mbola mikitroka ireo. 

Raha ho an’ny ala honko kosa, ny akanin’ireo voromanidina 
no tena voakasika sy trangan’olona voalohany. Marina fa 
amin’ny fahavaratra no manamboatra ny akaniny ny ank-
amaroan’ireo vorona, kanefa, misy karazana vorona tena efa 
tokony harovana satria efa ho lany tamingana, no tsy ho 
voatery amin’ny fahavaratra no mila akany. Ny tran-
gan’olana faharoa kosa dia mifandraika amin’ny maha-
toerana ilain’ny trondro sy ny hazan-drano maro. Toerana 
tena ilain’ireo zavamanan’aina ireo tokoa ny fotaky ny ala 
honko sy ireo fakan’ny hazo mifamatopatotra. Toerana tena 
saro-pady indrindra ao amin’ny faritra hisian’ny tetikasa, 
arak’izany, ireto ala honko ireto. Ny fandalovan’ireo tekni-
siana fotsiny dia efa mety hanimba ny toerana 
fametrahan’ireo vorona ny akaniny, ary ny fipoahan’ny di-
namita dia hisy fiatraikany tsy fantatra amin’ireo 
hazandrano mivelona ao amin’ny fotaky ny ala honko. 

Tsy maminavina hametraka lavaka misy dinamita amin’ny 
toerana mando i WILTON. Ireo fitaovana fakana ny feo 
ihany no mety handalo eny amin’ny farihy sy ny rano, eny 
ambonin’ireo sambokely. Ireo zavamaniry manamorina ny 
faritra mando ihany izany no mety ho voakitika sy ho 
voakapa, raha misy izany. Raha ny zavamaniry, tsy dia 
misy manan-danja sy sarobidy izy ireny eny amoron’ny 
faritra mando. Fa ho an’ireo biby kosa, mipetraka ny olana, 
satria, toy ny amin’ny ala honko ihany, ireny toerana amo-
ron’ny faritra mandro ireny no fametrahan’ny vorona ny 
akaniny, ary tsy ho voatery amin’ny fahavaratra izy ireo no 
manao izany. Mety hisy fiantraikany ratsy tsy voafaritra 
araka izany ny fanapoahana ny dinamita eny amoron’ireny 
faritra mando ireny, ary tsy azo tsinontsiniavina mihitsy 
izany trangan’olana izany. 
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Raha fehezina àry, misy faritra telo miavaka, ao anatin’ny 
faritra misy ny tetikasa, no mila fomba fiasa hafa, mba 
hialàna, na fara-faharatsiny hampihenana, izay mety ho fi-
antraikany ratsy eo amin’ny tontolo iainana : ny ati-ala (ati-
ala maina) sy ny ala honko ary ny faritra mando. 

Eny amin’ny toerana rakotry ny bozaka na ireo toerana efa 
tsy misy zavamaniry no hasiana ireo toby, na ireo nantsoina 
hoe toby reniny na ireo zana-toby. 

Tsy ampiasaina ireo fomba fitaterana misy motera (quad sy 
ny fiara 4x4), mila fanalalahana ny làlana hizorana ka hi-
tarika fisokafan’ny ala. Olona mandeha an-tongotra no 
fomba hanatanterahana ny tetikasa amin’ireo fotoana ireo. 
Ho 1,5 m ihany ny sakan’ny làlana hosokafana. Tsy azo ki-
tihina ny tampon’ny hazo rehetra. Tsy hampiasaina ny 
helikoptera raha tsy azo antoka fa misy faritra efa mazava 
sy tsy misy zava-maniry ahafahan’ny helikoptera mipe-
traka. 

Ho an’ireo faritra misy ala efa voakitikin’ny olombelona sy 
efa simbasimba kosa, ny quad ihany no fitaovam-pitaterana 
hampiasaina. Tsy hiditra amin’izy ireny ny fiara 4x4 sy ny 
kamiô. Ho 2 m ihany ny sakan’ny làlana hosokafana raha 
mivelatra indrindra. 

Raha mbola azo atao, dia ezahina ho tapahina amin’ny fi-
taovana enti-tànana ny zavamaniry anaty ala. Tsy ho 
voatery mahitsy be koa ireo tsipika sismika amin’ireo faritra 
ireo, fa afaka hibiloka hiala ireo zavamaniry. Hatao mihitsy 
ny hanafenana sy tsy hahitana ireo tsipika sismika ary ny 
tsy ahafahana miditra amin’izy ireny rehefa vita ny asa. 

Tsy hisy fanalana tany, fakan-kazo, voan-kazo, na aiza na 
aiza faritra hisian’ny tetikasa. Mba hanamorana ny fitsir-
ian’ny zavamaniry, ho eo amin’ny 10 cm ambonin’ny tany 
eo ihany no fetra fanapahana azy ireo anatin’ny tsipika sis-
mika iray. 

Tsy hasiana lavaka hisy dinamita mihitsy ny faritra maha-
tratra 50 m manodidina ireo faritra mando (farihy, renirano, 
honahona, ranomasina, ets.), mba hialàna amin’izay mety 
ho fiatraikan’ny tetikasa amin’ny akanin’ny vorona sy ny 
soka-drano. Ireo fitaovana mpandray ny ako (mpaka feo) 
ihany no mety hisy eny amin’ireny faritra ireny, satria izy 
ireny tsy hila fikapàna zavamaniry firy ary tsy mahakasika 
ny ambanin’ny tany. Toy izany koa ny fepetra horaisina ho 
an’ny ala honko. Tsy misy azo hotapahana mihoatra ny 
5 cm ny savaivony amin’ireo toerana roa ireo : faritra 
mando sy ala honko. 

Any amin’ireo toerana efa misokatra, toy ny faritra rakotra 
bozaka, ihany no ampiasaina ny fiara 4x4. Na izany aza, ho 
3 m raha mivelatra indrindra no ho sakan’ny tsipika sismika 
sy ny làlana hivezivezena. 

Trangan’olana 2 – Ny toerana voakasik’ireo tsipika 
sismika : Fahazoan-dàlana & fahasimban’ny voly 

Mety hahakasika tanimboly na tany fiveloman’olona ny 
tetikasa. Ankoatr’izay, amin’ny maha-tany sakalava ny fari-
tra hiasana, mety hanakaiky na hikasika toerana fady ny 
mpiasan’ny tetikasa; mitaky fitandremana manokana izany. 

Tsy ho fantatra marina, raha tsy aorian’ny dingana fitsiri-
hana mialoha ny asa, ny tena ho làlan’ireo tsipika sismika. 
Tsy hisy tsipika sismika kosa anefa handalo eo amin’ny 
trano, na fonenana, na fasana, na inona na inona fantatra fa 

zava-dehibe ho an’ny fiaraha-monina sy ny toe-karena. Ho-
tandrovana foana ny fepetra izay mametraka elanelana 
50 m fara-fahakeliny ny amin’izay mety ho lavaka hisy ny 
dinamita sy ireny toerana saro-pady sy manan-danja rehetra 
ireny. 

Ny mikasika ireo tanimboly izany no tena mila velabelarina 
kokoa etoana : (i) mila fahazoan-dàlana ny fandalovana eo 
amin’ireny tanimboly ireny ; (ii) mety hisy fahasimban’ireny 
tanimboly ireny, mivantana (voly simba mihitsy), na anko-
laka (fahasimban’ilay tany mitondra ny voly noho ny 
fandalovan’ny fiara ohatra) ; (iii) mety hisy fahasimban’ny 
foto-drafitr’asa fambolena (lakan-drano, fefy, ets.). Mety ho 
vokatr’ireto asa roa manaraka ireto ireo trangan’olana telo 
voalaza etsy ambony ireo : ny fivezivezen’ny olona sy ny 
fitaovam-pitaterana, sy ny fandavahana sy fipoahan’ny di-
namita. 

Taorian’ny fanadihadiana, hita fa tsy tokony hisy akory aza 
nefa ny tranga hisian’ny “quad” na fiara ampiasain’ny teti-
kasa hiditra anaty tanimbolin’olona. Tokony hahita làlana 
hafa hatrany ireo mpiasan’ny tetikasa satria mazàna kely ny 
velaran-tany volen’ny olona (tanimbary, tani-mangahazo, 
tanin-katsaka, tany voavoly Mahabibo, ets.) ary tsy mifanet-
inety loatra izy ireo. Maivana sy azo entina tsara koa ireo 
fitaovana ampiasaina, hany ka tsy tokony ho olana mihitsy 
ny miala tsy mandalo amin’ny tanimbolin’olona. 

Ilay fivezivezen’ny teknisiana sy ny mpiasa ihany izany no 
tena mety ho loharanon’ny fahasimban’izay tanimboly tsy 
maintsy andalovana sy tena tsy azo ialàna. 1,50 m eo ho eo 
ny velaran’ny làlana ampiasain’ny teknisiana sy ny mpiasa. 
Raha ohatra ka misy voly eo amin’ilay tanimboly, ka tena 
simba ny voly ao anatin’izay 1,50 m izay, dia very ho an’ilay 
mpamboly izay ary tsy maintsy onerana. 

Tsy tokony hiteraka fahavoazana eo amin’ny tany sy ny 
ambanin’ny tany ny fipoahan’ireo dinamita : Maivana ireo 
lanjan’ny dinamita (2 kg), ary alevina lalina any amin’ny 
6 m ambanin’ny tany izy ireo. Totofana ilay lavaka rehefa 
voapetraka ny dinamita, ary tsy tokony hisy tany hiparitaka 
ety ambony rehefa mipoaka ilay dinamita satria ny handefa 
ako any ambanin’ny tany no tanjona. Tsy tokony hisy ihany 
koa ny fihotsahan’ny tany, na ety ambony na any ambany. 

Tsy hisy fiara havela handalo eny amin’ny tanim-
bolin’olona, na inona na inona voly misy eo (vary, katsaka, 
mangahazo, anana, sns.). Torak’izany koa, tsy hisy fiara 
havela hitsofoka any anatin’ireo tany voavoly mahabibo ao 
Ambalakida sy Belobaka (500 ha) na ireo tany voavoly Jat-
ropha ao Ampombokely, raha tsy hoe efa nisy fifanarahana 
manokana tamin’ireo tompon’ireo tany ireo angaha. 

Ampiharina amin’ny karazana fiara rehetra io fepetra io, na 
ny moto, na ny ATV na Quad, na ny fiarakodia misy ko-
diarana efatra, na ny kamiô, na ny bildozera, ary mihatra 
koa na inona na inona antony ampiasana ilay fiara (ohatra : 
fanalàna bozaka, fitaterana ny fitaovana, fitaterana ny olona 
mpiasa, ets.). Fitaovana azo entin-tànana hatrany no hampi-
asaina any amin’ireo tanimbolin’olona, toy ny any anaty ala 
mikitroka ihany. 

Rehefa nahatanteraka ny asany ireo sokajina teknisiana 
maro amin’ny tetikasa, dia tonga amin’izay ireo mpiasa 
mpamerina amin’ny laoniny ny toerana. Asorina avokoa 
izay mety ho fakofako rehetra (ohatra : ireo tariby nampi-
asaina tamin’ny fanapoahana dinamita sy fakana feo), 
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totofana amin’ireo tany tao aminy ihany ireo lavaka rehetra, 
ary totoana tsara. Amboarina sy averina amin’ny laoniny 
raha sanatria, amin’ny toerana sasany, misy fefy simban’ny 
tetikasa. Ny hany mety ho fiatraikan’ny fandalovan’ny teti-
kasa amin’ny tanimboly izany dia tsy inona fa ilay làlan-
kely, 1,5 m ny sakany, izay nampiasain’ny mpiasan’ny teti-
kasa ary efa nonerana ny mety fahasimbana nisy. 

Hisy olona iray, avy amin’ny tompon’ny tetikasa, homena 
andraikitra manokana ny hifampiraharaha amin’ireo izay 
tompon’ny tany, na tompon’ny voly, amin’ireo tanimboly 
tena tsy maintsy handalovan’ny tsipika sismika. Rehefa vita 
ilay fitsirihana voalohany mialoha ny tetikasa, ka fantatra 
mazava tsara ny toerana tena hisy marina ireo tsipika sis-
mika, dia hisy olona halefa andro vitsy mialoha ireo 
teknisiana mpandrefy. Hampahafantatra ireo tompon’ny 
tany na tompon’ny voly io olona io fa tena tsy maintsy han-
dalo eo amin’ilay tany ny tsipika sismika, hanao izay 
ahazoana ny fahazoan-dàlana, hiaraka handrakitra an-
tsoratra izay hita rehetra eo amin’ilay tany (ohatra : voly, 
fefy, sns.) ary handrafitra an-tsoratra fifanarahana amin’ireo 
tompon’ny tany na tompon’ny voly ny amin’ny mety ho 
vidin’ny onitra araka izay mety ho fahasimbana. Rehefa 
nandalo ny tetikasa, dia hiverina hiara-mijery ny fahasim-
bana koa io olona io ary handoa ny onitra nifanarahana, na 
hameno izany raha ohatra ka misy fahasamihafany ny faha-
simbana hita sy ny fahasimbana novinavinaina. 

Akaikin’ny tanàna matetika no misy ireo fasana, tsy mitan-
gorona amin’ny toerana iray anefa izy ireo fa miparitaka 
manodidina ny tanàna. Tsy hisy asa mifandraika amin’ny 
tetikasa hatao ao amin’ny faritra mirefy 50 m manodidina 
ny fasana. Ireto avy no fady voamarika amin’ny faritra 
hisian’ny tetikasa : andro fady (ny talata sy ny alakamisy 
matetika andro fady hiasana tany), hazo fady voafefy ao an-
tanàna na ivelan’ny tanàna, ny fiompiana kisoa. Misy koa 
ireo fitondran-tena mila tandremana tsara. Matetika misy 
doany (trano fanasinana) eo ampovoan’ny tanàna. 
Arak’izay rehetra voalaza izay, mila jerena manokana ha-
trany izay mety ho fiatraikan’ny tetikasa amin’ireo toerana 
fady sy fomba amam-panao ireo. 

Tsy maintsy hanao fifanarahana amin’ireo mponina ny 
tompon’ny tetikasa, na ireo sokajin’olona ampiasaina, mika-
sika ny toerana hasiana ireo toby reniny na ireo zana-toby. 
Heverina fa ho eny amin’ny kijàna firaofan’ny omby ahitra 
no hisy ireo toby ireo, ary matetika izy ireny dia eken’ny 
mponina fa an’ny fianakaviana iray. Hataon’ny tompon’ny 
tetikasa sy io fianakaviana io izany ilay fifanarahana ny 
amin’ny ampiasana ilay kijàna hasiana ireo toby, mandritra 
ny fotoana voafetra. 

Trangan’olana 3 – Fiantraikan’ny tetikasa eo amin’ireo 
zohin’Anjohibe 

Mampiahiahy hatrany ny mety ho fiantraikan’ny fipoa-
han’ny dinamita ateraky ny tetikasa fikarohana solika 
mampiasa ny fihovitrovitry ny tany amin’ny toerana misy 
zohy. 

Zohy na lava-baton’Andranoboka no anarana fiantsoana 
ireo zohy ao amin’ny fokontanin’Ambondrombe. Misy roa 
izy ireo : ny zohin’Anjohibe sy ny zohin’Anjohikely. Araka 
ny anarany, ny zohin’Anjohibe no lehibe indrindra amin’izy 
roa ireo; izy ihany koa no be mpahafantatra sy be  mpit-
sidika indrindra : Misy lavaka lehibe maro aminy, misy 

fidirana efa mihoatra ny folo, ary mahatratra 5 km ny hala-
van’ireo lavaka ireo raha atambatra. Kely kokoa sady 
sarotra haleha kosa ny zohin’Anjohikely, izay eo amin’ny 
2 km atsimo andrefan’ny zorony atsimon’ny zohin’Anjohibe 
no misy azy. Izay tena olona efa manana traikefa amin’ny 
fitsidihana zohy no matetika sahy mitsidika ny zo-
hin’Anjohikely. 

Anisan’ny goavana indrindra amin’izay fahita ny lavaka ao 
amin’ny zohin’Anjohibe : eo amin’ny 4 ka hatramin’ny 10 m 
eo no haavony, ary eo amin’ny 20 ka hatramin’ny 30 m eo 
ny sakany. Tany amin’ny taona 1934 tany no nisy vazaha 
nitsidika voalohany io zohy io. Nasiana jiro manazava ny ao 
anatiny tamin’ny taona 1940. Tsy  misy ao intsony anefa 
izany fotodrafitrasa fanazavana izany ankehitriny. Misora-
tra any amin’ireo làlan’ny mpizaha-tany manodidina ny 
tanànan’i Mahajanga ny fitsidihana ny zohin’Anjohibe, 
saingy tsy tena voarindra sy voakarakara tsara anefa izany 
ankehitriny. Azo lazaina fa mbola tsy voakitika ny hat-
saran’ireo zohy; toerana fady rahateo moa io zohy io, ka tsy 
misy fandotoana mihitsy ataon’ny mponina ao an-toerana. 
Tsy mba voasokajy ho Faritra Arovana, na Valan-java-
boahary, na Harena era-tany ny zohin’Anjohibe na dia tena 
anisan’ny harena mahatalanjona indrindra eto Madagasi-
kara aza. Harena nationaly kosa anefa izy raha araka ny 
lalàna, noho izany, raran’ny lalàna ny fanovana na fanamat-
samahana azy. Misy bibidia mila arovana sy atahorana ho 
lany tamingana koa ao anatin’io zohy io, toy ny ramanavy 
Miniopterus manavi, Rousettus madagascariensis. 

Mandalo tsy lavitra ny zohin’Anjohibe ireo tsipika mitondra 
ny laharana faha-18 sy faha-19, kasaina hotanterahana ao 
anatin’ny tetikasa amin’ny taona 2008. Ny asa fandrefesana 
(topographie) hatao amin’ny volana martsa sy aprily 2008 
no hametra hoe aiza marina no handalovan’ireo tsipika ireo, 
izay vinavinaina ho akaikin’ny tanànan’Antanimarina sy ny 
zohin’Anjohibe. 

Tsy hokitihan’ny tetikasa mihitsy ny faritra ety ambonin’ny 
tany mifanitsy amin’ny zohy. Tsy hisy lavaka hasiana di-
namita mihitsy koa amin’ny faritra mirefy 200 m miala io 
faritry ny zohy ety ambonin’ny tany io. Ireo fitaovana 
fakana feo no hany mety hapetraka amin’izay faritra mirefy 
ho 200 m izay. Hisy ireto fepetra efatra manokana ireto 
hampiharina raha ohatra ka hisy ihany ny lavaka hasiana 
dinamita amin’ny faritra mirefy 1 000 m ka hatramin’ny 
2 000 m miala ny faritry ny zohy ety ambonin’ny tany : (i) 
fampahafantarana ny mponina manodidina ireo lavaka 
misy ireo dinamita ireo, ao anatin’ny halavirana mirefy 
10 km miala ireo lavaka, ny amin’ny hatao, ny fotoana 
hanatanterahana azy ary ny mety ho loza hitranga raha 
misy tsy fitandremana ; (ii) Fametrahana mpiambina isaky 
ny fidirana ao amin’ny zohy, hanara-maso sao sanatria misy 
olona miditra ao amin’ny zohy amin’ny fotoana fanapoa-
hana ireo dinamita ; (iii) fampandrenesana amin’ny 
alalan’ny anjombona sy fampahafantarana izany amin’ny 
mponina ; (iv) fanaraha-maso ny fiantraikan’ilay fipoa-
han’ny dinamita eo amin’ny zohy, miaraka amin’ireo olona 
mpitari-dàlana ao amin’ny zohy efa misy ao an-toerana. 

Misy lafiny iray hafa koa mifandraika amin’ireo zo-
hin’Anjohibe : Hatsarain’ny tompon’antoka amin’ny 
fanatanterahana ny tetikasa, izay hokaramain’ny tompon’ny 
tetikasa, ny làlana mankany Antanamarina (fiampitana 
renirano, fanalefahana ny fiakarana mideza, fanalalahana 
ny sakan’ny làlana amin’ny toerana sasany). Azo heverina 
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fa hitarika fitomboan’ny isan’ny olona, na mpizaha-tany na 
olon-tsotra, tonga hitsidika ny zohin’Anjohibe izany asa 
izany : ho azo atao mantsy amin’izay ny miala ao Maha-
janga ny maraina, mitsidika ny zohy, ary miverina ao 
Mahajanga ny harivan’iny ihany. Mety hitarika fahasim-
ban’ny ao anatin’ny zohy anefa izany fitomboan’ny olona 
mitsidika ao anatin’ny roa na telo taona ho avy izany satria, 
raha ny ankehitriny aloha, tsy voarindra ireo fitsidihana 
ireo. 

Tsara raha misy ONG, na sampan-draharaha miankina 
amin’ny Région, manampy ny mponina ao Antanamarina 
mba handrindra ny fitsidihan’ny olona ny zohy, mba tsy 
sanatria ho lasa fiantraikany ratsy ho an’ny zohy ny fitom-
boan’ny isan’ny mpitsidika. Hisy fiaraha-miasa eo amin’ny 
WILTON PT sy io ONG na sampan-draharaha io, amin’ny 
fiandohan’ny tetikasa, mba hamaritana ireo fepetra entina 
mitantana amin’ny fomba matotra ny fitsidihana ny zohy, 
ary koa, mba hampiharana ireny fepetra ireny alohan’ny 
fiafaran’ny tetikasa. 

Trangan’olana hafa : fikaohan’ny riaka ny tany, rano, 
fiparitahan-doto vokatry ny loza 

Azo lazaina fa mora kaohan’ny riaka ihany ny tany amin’ny 
faritra hisian’ny tetikasa. Mampatahotra mihitsy aza izany 
amin’ny faritra vitsy, manakaiky ireo làlana efa misy anke-
hitriny, ka hatao tsipika sismika. Mety hiteraka ny 
fikaohan’ny riaka amin’ny fahavaratra izay rehetra fanetse-
hana ny tany ankehitriny, raha tsy misy fepetra raisina. Ny 
fihazonana na fambolena zava-maniry mandrakotra ny tany 
no fepetra raisina amin’ireo faritra tena mampatahotra. Tsy 
ho kitihina firy koa ny tany efa eo, amin’ireo faritra hisy ny 
tetikasa, indrindra ireo toby sy ireo tsipika sismika. Harahi-
maso tsara izay mety ho fampiasana bildôzera hanokatra 
làlana amin’ireo faritra rakotry ny bozaka ny efa mazava. 
Harahi-maso ny fanarian-drano eny amin’ireo toby, ary ho-
tanterahana amin’ny antsakany sy andavany ny famerenana 
amin’ny laoniny ny toerana voakasika rehetra. 

Mampiasa rano ireo toby hapetraka : rano fisotro, rano 
fidiovana, rano fanadiovana. Ny rano manodidina ireo toby 
ihany no ampiasaina amin’izany, fa diovina aloha. Vinav-
inaina ho 100 l/olona/andro ny rano halaina eo an-toerana 
ho an’izay filàna izay. Raha atambatra izay ho an’ny teti-
kasa manontolo dia mahatratra 20 m3/andro. Vovo, maka 
rano any amin’ny tahirin-drano ambanin’ny tany, any 
amin’ny 50 m ka hatramin’ny 100 m ny halaliny, no hanome 
rano ireo toby reniny. Ireo zana-toby ihany haka rano 
amin’ireo loharano na renirano, ary ho kely ihany izany ha-
betsaky ny rano izany (eo amin’ny andro vitsivitsy eo ihany 
no hisy izany). 

Tsy misy rano maloto mihitsy havarin’ny tetikasa amin’ny 
renirano. Hampiasa “fosse septique” ny toby rehetra. Han-
gonina sy hotehirizina manaraka ireo fenitra iraisam-
pirenena izay akora rehetra mety hiteraka loza ho an’ny 
tontolo iainana (ohatra : solika, asida, ets.). 

Hofantenana sy hariana araka ny drafitra fitantànana ny 
fako ny fako rehetra, satria mbola kely ny fahafahana ma-
nodina azy ireny amin’iny faritra iny, sy eto Madagasikara 
amin’ny ankapobeny. 

Drafitr’asa itantanana ny Tontolo Iainana 

Mamaritra ny : (i) rafitra hapetraka mba ahazoana antoka fa 
mihatra tokoa ireo fepetra rehetra fiarovana sy fanaraha-
maso ny tontolo iainana noho ny tetikasa ; (ii) andraikitry 
ny antoko tsirairay ao anatin’ny tetikasa ; (iii) ny asa rehetra 
tokony hotanterahana mandritra ny tetikasa, ny Drafitr’asa 
Itantanana ny Tontolo Iainana (DITI). 

Antoko telo no hisahana ny fitantanana ny tontolo iainana 
noho ny tetikasa : 

• Ny tompon’ny tetik’asa : Wilton Petroleum, izay tom-
pon’andraikitra voalohany ny amin’izay rehetra mety ho 
fiatraikan’ny tetikasa eo amin’ny tontolo iainana, ary hot-
sarain’ny mponina sy ny tompon’andraikitra rehetra eo an-
toerana ; 
• Ny orinasa hanatanteraka ny tetik’asa, hokaramain’i Wil-
ton, ka hampihatra ny ankamaroan’ny fepetra voalaza ao 
amin’ny DITI. Wilton no manara-maso ilay orinasa araka ny 
fanarahan’izy roa tonta, saingy tokony hanaraka ny lalàna 
manan-kery eto amin’ny firenena koa io orinasa io. 
• Ny Foibem-pirenena momba ny Tontolo Iainana (Office 
National pour l’Environnement), izay hanara-maso ny 
fizotran’ny tetikasa, raha mifanaraka marina amin’ny 
Bokin’Andraikitra mba hanajana ny Tontolo Iainana, mi-
araka amin’ny fanomezan-dàlana (Permis 
Environnemental). 

Fepetra eo ambany fiahian’i Wilton Petroleum 

Wilton no tompon’andraikitra voalohany indrindra amin’ny 
tetikasa rehetra. Hisy Sampana miandraikitra ny Tontolo 
Iainana hapetraka. Hisy Tompon’andraikitry ny Tontolo 
Iainana iray, hiara-miasa amina manam-pahaizana mano-
kana momba ny zavamaniry iray sy mpiasa maromaro, 
hisahana ny fifandraisana amin’ny mponina eny an-toerana, 
ao amin’io Sampana io. 

Ireto avy ny sokajin’ny asa hotanterahan’i Wilton mivan-
tana : (i) Fifandraisana amin’ny sampan-draharaham-
panjakana mandra-pahazoana ny fahazoan-dàlana rehetra ; 
(ii) Fanaraha-maso sy fitiliana ara-tontolo iainana ny 
asan’ilay orinasa hanatanteraka ny tetikasa eny an-toerana 
sy izay rehetra mbola orinasa hafa hokaramain’i Wilton 
mba hahatontosa ny tetik’asa ; (iii) Fifandraisana amin’ny 
mponina eo an-toerana : fampahafantarana, fikarakarana ny 
fahazoan-dàlana, fanonerana izay mety ho simba, fahazo-
ana mametraka fitarainana ho an’ireo mponina ; (iv) 
Fiaraha-miasa amina ONG na sampan-draharaha miankina 
amin’ny Région, mba ho anjara biriky amin’ny fanampiana 
ireo mponina voakasiky ny fitsidihina ireo zohin’Anjohibe. 

Misy dingana efatra, mba ho fanarahana ny lalàna velona, 
hotanterahan’i Wilton, alohan’ny fiandohan’ny tetikasa : (i) 
fahazoana ny fahazoan-dàlana ara-tontolo iainana 
avoakan’ny Foibem-Pirenena momba ny Tontolo Iainana 
(ONE) ; (ii) fahazoan-dàlana avy amin’ny Sampan-
draharahan’ny Asa Vaventy mba hahafahana miasa mana-
morona ny làlana ; (iii) fampahafantarana ny mponina sy ny 
tompon’andraiki-panjakana eny an-toerana ny momba ilay 
fifanarahan’ny Wilton sy ny Governemanta malagasy ny 
amin’ny fikarohana solika amin’io faritra io ; (iv) fahazoan-
dàlana avy amin’ny Sampan-draharahan’ny Rano sy ny Ala 
(Circonscription Régionale des Eaux et Forêts) momba ny 
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fanapahana hazo latsaky ny 10 cm ny savaivony mifanitsy 
amin’ny tratra, anaty “savoka” (ala efa voakitiky ny olom-
belona). 

Fepetra ara-tontolo iainana sy ara-tsosialy voasoratra 
amin’ny antsipirihany, izay no enti-maneho ny fanaraha-
maso ara-tontolo iainana ny asan’ilay orinasa hanatanteraka 
marina ny tetik’asa eny an-toerana.  Nomanina manokana 
ary napetraka mazava ao anatin’ny fifanarahana eo amin’i 
Wilton sy ilay orinasa ireo fepetra ireo mba hanerena ity fa-
rany hanaraka ireo toromarika. Hisy fitiliana matetika, 
voarindra, hisy fisafoana koa, hotanterahan’ny Sampana 
miaindraikitra ny Tontolo Iainana ao amin’ny Wilton, mba 
hanarahana raha mampihatra ireo fepetra ireo tokoa ilay 
orinasa na tsia. 

Hisy Drafitr’asa fanaraha-maso ny tontolo iainana koa 
hapetraka. Misy singa dimy harahi-maso : (i) fiparitahan-
doto vokatry ny loza ; (ii) fako ; (iii) fampiasana ny rano eo 
an-toerana ; (iv) fanapahana hazo sy bozaka ary ny fitsir-
ian’izy ireny indray ; (v) asa ho an’ny mponina eo an-
toerana. 

I Wilton mihitsy no handray an-tànana ny fanonerana izay 
mety ho fahasimbana ateraky ny tetikasa eny amin’ny 
tanimbolin’olona. Hisy drafitr’asa manokana momba izany, 
ara-drariny, azo antoka, ary mifanaraka amin’ireo toroma-
riky ny Banky Iraisam-Pirenena. 

Efa maro ireo fivoriana sy fihaonana amin’ny mponina na-
tao nandritra ny fanomanana ny fanadihadiana ny 
fiatraikan’ny tetikasa eo amin’ny tontolo iainana. Mbola ha-
nao fivoriana amin’ny mponina vitsivitsy tena voakasika 
trangan’olana manokana i Wilton hanampiana azy ireny. 

Hofaritana eo am-piandohan’ny tetikasa ny anjara birikin’i 
Wilton eo amin’ny fitantanana ny zohin’Anjohibe, miaraka 
amin’ny Direction du Développement Régional an’ny Ré-
gion Boeny no hanatanterahana izany. Miankina amin’izay 
efa tetikasan’ny sampana rehetra ao amin’ny fizahan-tany 
sy ny kitapom-bola nomanin’i Wilton, no ahafantarana ma-
zava izany anjara biriky izany. 

Fepetra eo ambany fiahian’ny Orinasa hanatanteraka ny 
tetikasa 

Tokony hanana olona manokana ho Tompon’andraikitry ny 
Tontolo Iainana koa ny orinasa hokaramain’i Wilton 
hanatanteraka ny asa. Tena tsy hanao afa-tsy izay lafiny 
Tontolo Iainana sy sosialy izay io olona io, ary tokony ho 
olona hafa no izay olona miandraikitra ny lafiny Fahadio-
vana, fahasalamana ary Tontolo Iainana ao amin’ilay 
orinasa. 

Hisy drafitr’asa maro hotakian’i Wilton amin’io orinasa io, 
ary homanin’ito farany sy hasehony an’i Wilton mba ho azo 
antoka fa tena hampiahariny tokoa. Ireto avy izany 
drafitr’asa izany : 

• Drafitr’asa fanapahana ny zavamaniry ; 
• Drafitr’asa fitantanana ny fako ; 
• Drafitr’asa fivezivezen’ny fiara sy ny fitaovana ; 
• Drafitr’asa raha sanatria misy fiparitahan-doto vokatry ny 
loza ; 
• Drafitr’asa fandraisana olona eo an-toerana hiasa ho an’ny 
tetikasa ; 

• Drafitr’asa entina miaro ny fikaohan’ny riaka ny tany ; 
• Drafitr’asa famaritana ny toetoetry ny toerana hamet-
rahana ireo toby reniny ; 
• Drafitr’asa fanajana ny fomba amam-panao eo an-
toerana ; 
• Drafitr’asa fanofanana ireo mpiasa ; 
• Drafitr’asa momba ny tatitra an-tsoratra. 

Fepetra eo ambany fiahian’ny Foibem-Pirenena momba ny 
Tontolo Iainana (ONE) 

Ny fandrafetana ny Bokin’Andraikitra ho fitantànana ny 
Tontolo Iainana no dingana voalohany eo ambany fia-
hian’ny ONE mba hampiharan’ny rehetra marina izay 
fepetra rehetra voalaza ato anatin’ny Fanadihadiana ny Fi-
antraikan’ny tetikasa eo amin’ny Tontolo Iainana. 

Ny fisafoana tanterahan’ny Comité Technique d’Evaluation, 
na ny Sampana Mpandraharaha ao amin’ny ONE, mandri-
tra ny fizotran’ny tetikasa, no hahazoana antoka fa tena 
voahaja sy voaraka tsara tokoa ny Bokin’Andraikitra. Tsara 
raha eo amin’ny ampovoan’ny fe-potoana hanatanterahana 
ny tetikasa izany fisafoana izany no miseho,  izany hoe efa-
bolana eo ho eo aorian’ny fiantombohan’ny tetikasa. Raha 
ny volana martsa 2008 no hanomboka ny tetikasa, dia any 
amin’ny volana jolay 2008 any ho any izany no tsara misy 
ny fisafoan’ny ONE. 


